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Un train passe…
A huit mois des Régionales, 
le sujet suscite déjà un vif 
débat. Sur la ligne de front, 
les présidents de l’Aquitaine, 
du Limousin et de Poitou-
Charentes martèlent leur 
engagement à doter la future 
entité élargie d’un schéma 
de dessertes TGV prenant en 
compte les particularismes et 
les besoins de leurs territoires 
respectifs. 
Derrière l’apparente sérénité 
du discours politique, se 
cache la crainte, pour toutes 
les collectivités ayant versé 
leur obole au projet de LGV 
Sud-Europe Atlantique, de ne 
pas avoir le retour espéré sur 
leur investissement.
Le « chantier du siècle » 
brûle ses derniers feux et a 
déjà produit l’essentiel de 
ses retombées positives, en 
termes d’emploi et de relance 
de la consommation locale. 
Le train de la dynamique 
économique est passé. Un 
autre, beaucoup plus rapide, 
arrive en gare, qui doit mettre 
la capitale à deux petites 
heures de l’Aquitaine. 
Limoges, Brive, Niort, Pau 
et toutes les villes sises 
à la marge de l’axe Paris-
Bordeaux parviendront-elles 
à le prendre en marche ? 
Pour le Limousin, une partie 
de Poitou-Charentes et le 
sud-Aquitaine, le plus dur 
commence. S’ils ne veulent 
pas être les premières 
victimes de belles promesses 
non tenues, elles se doivent 
d’agir au plus vite. En 
rappelant à qui de droit que 
les dessertes « vendues » 
avec la LGV SEA ont une 
importance vitale pour leur 
avenir. Nicolas Boursier

7 à poitiers @7apoitiers
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Doctorant à la 
Faculté de sciences 
économiques, Etienne 
Fouqueray dissèque, 
depuis deux ans, les 
retombées économiques 
des travaux de la LGV 
Sud-Europe-Atlantique 
dans la (grande) région. 
Le « chantier du siècle » 
aurait permis de faire 
reculer le chômage 
de 0,4% en Poitou-
Charentes. Décryptage. 

La LGV a-t-elle vraiment 
contribué à la croissance 
économique, entre 2011 et 
2013 ? 
Concessionnaire de la Ligne à 
grande vitesse, Lisea a beaucoup 
communiqué sur le montant 
global du chantier, soit 7,8 mil-
liards d’euros. En réalité, cette 
somme(*) correspond d’assez 
loin à l’argent réellement en-
glouti sur les territoires traversés 
par l’infrastructure ferroviaire. 
Dans la période de référence 
-mars 2011-mars 2013-, sur 
2,68 milliards d’euros d’injection 
brute dans les trois régions tra-
versées(*), seuls 826 millions ont 
vraiment profité à l’économie 
locale. Bien sûr, cette somme 
a eu un effet multiplicateur. Le 
reste de la manne a « fuité », 
notamment parce que beaucoup 
de sous-traitants importants ne 
sont pas implantés en Poitou-
Charentes, dans le Centre ou 
l’Aquitaine. « A titre d’exemple, 
le numéro 1 mondial des 
ouvrages d’art, Matière, a son 
siège dans le Cantal. Les rails ont 
été fabriqués en Lorraine… », 
illustre Etienne Fouqueray. 

Quelle valeur ajoutée le 
chantier a-t-il apportée à la 
région ? 
La LGV a contribué à augmenter 
le PIB picto-charentais de 0,5% 
par an, toujours entre 2011 et 
2013, « soit une valeur ajoutée 
de 213M€ chaque année », 
explique Etienne Fouqueray. 

Qui indique au-delà qu’un euro 
injecté dans la construction de 
la ligne en Poitou-Charentes a 
généré 0,87€ de valeur ajoutée. 

Y’a-t-il eu un effet LGV 
manifeste sur l’emploi ?
Là-dessus, aucun doute ! Selon 
l’étude d’impact, le constructeur 
a employé 2039 équivalents 
temps plein par an, toujours 
entre 2011 et 2013, sachant que 
1338 emplois ont été créés par 
les sous-traitants et fournisseurs. 
Autre statistique intéressante : 
610 emplois ont été « générés », 
au titre de la consommation 
des salariés du chantier. « Il y 
a eu un effet de relance locale, 
assure l’économiste, mais qui a 

surtout permis de maintenir des 
emplois. » Le taux de chômage 
aurait tout de même baissé de 
0,4 point en Poitou-Charentes, 
sous le seul effet de la LGV SEA. 
La croissance du nombre de 
demandeurs d’emplois a surtout 
été contenue dans les zones 
proches du tracé. 

Que sont devenus les salariés 
embauchés en CDIC, soit 
pendant la durée des travaux 
de terrassement ? 
Etienne Fouqueray et quatre 
étudiants travaillent précisé-
ment sur une nouvelle étude 
consacrée à ces salariés, recrutés 
et formés localement, dont le 
contrat s’est achevé il y a plus 

de six mois. Cent soixante-dix 
personnes ont déjà répondu 
au questionnaire. Mais le futur 
doctorant préfère attendre 
septembre, avant de livrer des 
conclusions définitives sur la 
trajectoire de ces salariés. Il 
réalise la même enquête auprès 
des sous-traitants. Pôle Emploi 
Poitou-Charentes bénéficie de 
données plus factuelles. Sur 
les 734 ex-salariés de Cosea 
(constructeur) ou ses sous-
traitants accompagnés par ses 
soins, 49% sont « en emploi ». 
« Ce qui signifie qu’ils ont décro-
ché un CDI, CDIC ou sont en pé-
riode d’essai… », précise Pascale 
Malé. « 1300 autres sont sortis 
du dispositif et ont sans doute 
retrouvé un emploi. Le bilan est 
plutôt positif », conclut le chef 
de projet « LGV SEA » à Pôle 
Emploi Poitou-Charentes.

(*) Montant des travaux engagés 
en mars 2013. L’étude complète 

est à retrouver sur le site  
www.lgv-sea-tours-bordeaux.fr 

ou sur hal.archives-ouvertes.fr

L’effet LGV en chiffres

é c o n o m i e Arnault Varanne - avaranne@np-i.fr

Le chantier de la LGV aurait permis de faire reculer  
le chômage dans les zones proches du tracé. 
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Doctorant à la Faculté des sciences économiques de Poitiers, 
Etienne Fouqueray bénéficie de fonds de l’Association nationale 
de la recherche et de la technologie et de Lisea, concessionnaire 
de la LGV, au titre de son Observatoire socio-économique. Il achè-
vera sa thèse Cifre à la mi-2016. « J’ai travaillé en toute indépen-
dance, en ayant accès à toutes les données du constructeur. Je 
n’ai eu aucun problème de diffusion d’informations », assure-t-il. 

En deux mots
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Successeur du très 
médiatique Jean-
François Papineau à 
la tête de la Direction 
départementale de 
la sécurité publique 
(DDSP), Jean Prost arrive 
à Poitiers en terrain 
connu, puisqu’il fut 
responsable, de 2008 
à 2010, du Service de 
l’information générale. 
« Cette connaissance 
de la ville et de ses 
policiers va faciliter mon 
installation », prévient le 
commissaire. Rencontre…

Dans quel état d’esprit vous 
trouvez-vous depuis votre 
retour à Poitiers ? 
« J’aurais mauvaise grâce à taire 
mon enthousiasme. Je débarque 
dans une ville que je connais très 
bien et dans un commissariat 
que j’ai assidûment fréquenté, 
entre 2008 et 2010. Mon départ 
de Poitiers remonte finalement 
à peu. Je pense donc gagner du 
temps dans mon acclimatation. 
Or le temps, dans mon métier, 
est très précieux. »

En quoi l’est-il ?
« Dans l’exigence que nous 
avons, nous policiers, à sans 
cesse nous adapter aux muta-
tions d’une société qui demande 
de la réactivité et de la trans-
parence. Poitiers a la réputa-
tion d’une cité relativement 
tranquille, mais la délinquance 
y est malgré tout très pré-
sente. J’en veux pour preuve les  
33 000 appels reçus au 15, l’an 
passé, qui ont donné suite à  
26 000 dossiers traités et 9 000 
interventions. Violences intra-
familiales, atteintes aux biens, 
troubles sur la voie publique… 
Notre vigilance est perpétuelle-
ment mise à l’épreuve. Elle l’est 
également dans le domaine 
des stupéfiants. La position géo-
graphique de Poitiers sur l’axe 
Nord-Sud entre Paris et Bordeaux 
lui confère notamment un statut 
de passage obligé pour nombre 
de trafiquants. Si nous avons 

fait évoluer nos techniques de 
surveillance et de protection, les 
malfrats ont eux aussi changé 
leurs modes opératoires. Au jeu 
du chat et de la souris, nous nous 
devons d’avoir toujours une lon-
gueur d’avance. » 

En quoi votre action à la 
direction départementale va-
t-elle différer de celle menée, 
pendant cinq ans, par votre 
prédécesseur ?
«Pardonnez-moi si mes propos 
vous paraissent « politiquement 
corrects », mais je ne me sens ni 
l’envie ni le devoir de révolution-
ner ce qui, des années durant, 
a parfaitement fonctionné. J’ai 
eu la chance de travailler avec 
Jean-François Papineau et de 
mesurer l’idée qu’il se faisait de 

la police et de sa mission de ser-
vice publique. Nous partageons 
les mêmes valeurs et avons 
la même volonté de défendre 
de front les intérêts collectif et 
individuel. Le pire ennemi de 
l’homme est le dogmatisme. 
Moi, je me considère au contraire 
comme quelqu’un de pragma-
tique, rigoureux, mais souple. J’ai 
un objectif, une ligne directrice 
à tenir, mais si je peux associer 
l’humain à ce devoir d’exigence, 
je ne m’en priverai pas. »

Un audit sur la 
vidéoprotection

Jean-François Papineau a été 
marqué, à son arrivée, par 
le douloureux épisode des 
émeutes du 10 octobre 2009. 

Vous étiez alors responsable 
de l’information générale. 
Ce souvenir est-il toujours un 
traumatisme ?
« Le caractère subit et brutal des 
troubles du 10 octobre 2009 a 
marqué les consciences. Y com-
pris celles de Jean-François Papi-
neau et d’Alain Claeys. Je pense 
notamment, les concernant, 
aux campagnes de dénigre-
ment et aux insultes publiques 
dont ils ont été alors victimes. 
Poitiers s’est relevée, mais la 
plus grande erreur à commettre 
serait de considérer que la plaie 
est définitivement refermée. J’ai 
confiance dans le redéploiement 
des moyens de prévention mis à 
notre disposition et dans l’effi-
cience de la réforme en cours des 
renseignements territoriaux. Je 
suis persuadé que nous sommes 
mieux armés aujourd’hui qu’en 
2008 et 2009, pour anticiper et 
prévenir. Mais les mots ne sont 
que des mots. »

Quelle est votre position 
sur le développement de la 
vidéoprotection ?
« Là encore, je m’inscris dans la 
même ligne que mon prédéces-
seur. Je suis un fervent partisan 
de la vidéoprotection, comme 
outil de repérage de délits et 
d’identification de leurs auteurs. 
Je comprends les réticences d’une 
partie de la population, mais je 
tiens à dire que ne sont vision-
nées que les bandes susceptibles 
d’aider les forces de l’ordre 
dans l’accomplissement de leur 
travail. Nous sommes au-delà 
totalement respectueux de la vie 
privée de chacun. »

Avez-vous déjà évoqué le sujet 
avec le député-maire ?
« Pour tout vous avouer, la Mairie 
nous a missionnés pour établir 
un diagnostic des besoins en la 
matière. Un audit a été lancé 
qui doit permettre de définir 
les quartiers et zones de la ville 
dans lesquelles le regard tech-
nologique au soutien de l’action 
humaine serait jugé… opportun. 
Nous rendrons nos conclusions, 
le maire tranchera… »

Jean Prost, retour vers le futur

p o l i c e

Jean Prost : « Je suis un fervent 
partisan de la vidéo protection. »

Recueilli par Nicolas Boursier - nboursier@7apoitiers.fr
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Département

Bruno Belin 
nouveau président
Sans surprise, Bruno Belin 
a été élu, jeudi dernier, 
président du nouveau conseil 
départemental, avec trente 
des trente-huit voix de 
l’assemblée. Dans son discours 
introductif, l’ex-premier vice-
président du CG86 à l’Action 
sociale et aux Solidarités s’est 
montré volontariste. « Nous 
serons mobilisés face aux 
impossibles. Ne comptez pas 
sur moi pour vous dire que 
c’est difficile. Nous ne pouvons 
pas être spectateurs de la crue 
inexorable du chômage », a-t-
il indiqué. Son opposant, Jean-
Daniel Blusseau, a recueilli les 
huit voix des élus de Vienne à 
gauche. Avec ce message :  
« Nous voulons être considérés 
comme des élus de l’ensemble 
du département... » Enfin, 
Francis Girault et Karine Jour-
neau, élus divers-droite sur 
le canton de Jaunay-Clan, ont 
expliqué les raisons de leur 
vote en faveur de... Bruno 
Belin. Ils se « tiennent à la 
disposition de la majorité pour 
apporter leurs compétences ». 

Plus de détails sur 7apoitiers.fr

Conférence

« La Séquestrée 
de Poitiers »
Le Lions Club Poitiers Aliénor 
d’Aquitaine organise une 
conférence animée par 
Jean-Marie Augustin sur une 
affaire survenue en 1901, la  
« séquestrée de Poitiers ». 
Cette conférence aura lieu le 
lundi 13 avril, à 20h au restau-
rant L’Atelier du Grand-Large. 
Les bénéfices de la soirée 
seront reversés à l’association 
filiale AAJA86, qui finance des 
prises en charge de jour de 
patients atteints d’Alzheimer.

Personnes âgées

La Fondation Pompidou 
recherche des bénévoles
La Fondation Claude-Pompidou 
lance un appel à bénévoles 
pour intervenir auprès des 
personnes âgées isolées. 
Les besoins sont immenses. 
Formation assurée.

Renseignements à FCP, 58 bis, 
rue Jean Jaurès à Poitiers.  

Tél. 05 49 60 22 79 ou courriel: 
fcp.poitiers@orange.fr

7 ICI
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Né le 16 juin 1961 à Toulouse, 
Jean Prost est marié et père 
de trois enfants. C’est en 1987 
qu’il a intégré l’Ecole nationale 
supérieure de la Police nationale à 
Saint-Cyr-Mont-d’Or (Rhône). Il en 
est sorti, deux ans plus tard, 39e 

de la promotion dite du « Bicen-

tenaire » du concours externe de 
commissaire de police. 
En fonction à la Direction des 
Renseignements généraux de la 
Préfecture de police à Paris, d’août 
1989 à juin 1992, il a ensuite été 
nommé chef du service des Ren-
seignements généraux de L’Hay-

les-Roses, à Cachan (94). 
En septembre 1997, il a rejoint 
Bordeaux, pour prendre en 
charge le division « analyse », à 
la direction régionale des « RG » 
d’Aquitaine. Il y est resté huit 
ans, jusqu’en juillet 2005 et un 
nouveau départ pour Périgueux et 

la Direction départementale des 
renseignements généraux de la 
Dordogne. Chef du service dépar-
temental de l’Information géné-
rale de la Vienne, de juillet 2008 à 
octobre 2010, il a ensuite occupé  
(jusqu’au 8 mars dernier), le poste 
de DDSP de la Corrèze à Tulle.

Un spécialiste du renseignement
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Handicap

Plein succès pour 
le festival Croiz’y
La première édition du Fes-
tival Croiz’y, organisée le 28 
mars dernier, au Futuroscope, 
à l’initiative de l’association 
Le Petit Musclé et Philippe 
Croizon, a connu un vif succès, 
avec quatre cents participants. 
Ce festival récompense des 
films amateurs de moins de 
trois minutes qui prennent le 
parti de proposer une autre 
vision, souvent décalée, du 
handicap. Le 1er prix du jury et 
du public est revenu à Victor 
Rodrigues, infirme moteur 
cérébral, pour « En voiture ». 
Le coup de cœur a été 
décerné à Thomas Veillon, 
« vedette » en fauteuil  de 
« Regard sur le handicap ». 
Quant au « prix exceptionnel 
du président », il a consacré 
«Le Schtroumpf», dans lequel 
Luc Rodriguez évoque avec 
tendresse et humour sa vie 
d’Infirme moteur cérébral.

Ancien théâtre

Le permis de 
construire autorisé
Trois jours seulement après 
la validation, par le tribunal 
administratif, de la vente de 
l’ancien théâtre de Poitiers, 
le permis de construire de 
la partie commerciale a été 
signé. Michel Berthier, adjoint 
à la Culture, a déjà présenté 
les ébauches de la future salle 
d’arts visuels aux membres 
de l’opposition. Tout ce qu’on 
sait, c’est qu’elle se nommera 
«Le Miroir». Un clin d’œil au 
décor en verre églomisé signé 
Robert Pansart.

Il y a près de deux ans, 
les forces de l’ordre ont 
procédé à l’évacuation 
du squat du Plateau 
des Glières. Le « 7 » a 
retrouvé la famille de 
Roms qui y vivait. Radu 
et les siens résident 
toujours à Poitiers, dans 
une maison. En toute 
légalité… 

Aux rires des adultes se 
mêlent les chamailleries 
des enfants. Entre deux 

bouchées de gâteau et une gor-
gée de café, les discussions vont 
bon train. Les membres de l’asso-
ciation « Divano » échangent en 
romani, la langue des « Roms ». 
Ils préparent l’organisation du 
festival « Romano Dives », qui se 
déroulera de mercredi à samedi 
(lire encadré) dans la capitale 
régionale. Tous sont réunis dans 
le salon de Radu et Rada. Chose 
encore impossible il y a quelques 
mois… 
Le couple et ses enfants ont 
longtemps séjourné dans des 
logements de fortune. En 2012, 
la famille d’origine roumaine a 
quitté l’Italie, où elle vivait de 
la générosité des passants et 
de travaux agricoles, payés une 
misère. Elle a alors choisi de 
trouver refuge en France. 
Pendant de longs mois, Radu 
et les siens se sont contentés 
d’une vieille caravane comme 
logis. Achetée 300€, elle abritait 
vingt-quatre personnes. « Ma 
femme, moi-même, ma sœur 
et mon beau-frère, nos parents, 
tous les enfants, énumère Radu, 
dans un français encore un peu 
hésitant. On dormait à sept dans 
le lit, les autres par terre ou 
dans la voiture. Mais ma mère 
est tombée malade. Ce n’était 
plus possible de vivre dans ces 

conditions. »
Tous ont ensuite déménagé dans 
une maison délabrée, le fameux 
« squat » du Plateau des Glières. 
Ils y ont vécu sept mois, sans 
eau chaude ni électricité, avant 
que les forces de police ne les 
délogent. C’était en octobre 
2013. La préfecture a alors ac-
cordé une autorisation de séjour 
à quelques-uns d’entre eux. « La 

grand-mère, ses deux enfants 
mineurs, sa fille majeure, -elle-
même maman de deux enfants 
et enceinte- ont des motifs de 
santé, qui nous ont conduits à 
leur proposer un récépissé » 
expliquait la préfète de l’époque, 
Elisabeth Borne. 
Dans le même temps, Radu a, 
lui, reçu une énième Obligation 
de quitter le territoire français 

(OQTF). « J’avais la sensation 
qu’on faisait tout pour m’empê-
cher de rester auprès de ma 
famille. Mais à chaque fois, je 
revenais. Je ne pouvais pas lais-
ser Rada et les enfants. » 

Enfin chez eux
Depuis le début de l’année, les 
choses se sont nettement amé-
liorées. Radu a trouvé du travail 
à Bel-Air. Il fait « un peu de tout, 
surtout du bricolage ». Rada 
prend des cours de français au 
« Toit du monde ». Elle espère 
ensuite trouver un emploi de 
femme de ménage. Les enfants 
vont à l’école. « Ce sont des 
Poitevins, tout simplement », 
assure Grégory Sédek, créateur 
et vice-président de l’association 
« Divano ». « Le rejet vient de 
l’ignorance. Il existe une grande 
méconnaissance de la culture 
Rom. On les confond avec des 
« gens du voyage ». Mais beau-
coup de Roms sont sédentaires 
et ne demandent qu’à trouver 
un endroit pour s’installer. »
C’est le cas de la famille de 
Radu. Avec l’aide d’associations, 
le couple a pu bénéficier d’un 
logement social. Radu et Rada 
peuvent enfin dire qu’ils sont  
« chez eux ». « Aujourd’hui, nous 
sommes heureux. » Et c’est bien 
là l’essentiel…

Roms et Poitevins comme les autres

s o c i é t é

La culture rom s’expose pendant quatre jours, à 
travers, notamment, les photos de Jeannette Grégori.

Florie Doublet - fdoublet@7apoitiers.fr

L’association « Divano » organise, pour la deu-
xième année, «Romano Dives », le festival des 
cultures Rom et Tsigane, qui aura lieu de mercredi 
à samedi à Poitiers. Au programme…
• Mercredi 8 avril, à 19h, concert « Rom Sucar » 
et projection de photos de Jeannette Grégori, 
auteure de la série « Enfance Tsigane », au CSC 
des Trois-Cités, place de France, à partir de 19h 
(prix libre).
• Jeudi 9 avril, à 20h, projection de « Les Clacs 

des doigts », puis « Spartacus et Cassandra », de 
Ioanis Nuguet, au Dietrich. 
• Vendredi 10 avril, à 20h, rencontre avec Cen-
drine Bonami-Redler, auteure du livre « De ba-
raque en baraque », au Bibliocafé.
• Samedi 11 avril, à 21h, « Boom Balkanique », 
au Plan B à partir de 21h (prix libre). 

Plus d’informations : asso.divano@yahoo.fr
facebook : asso divano. Tél. 06 07 08 83 13 ou  

06 59 22 27 51.

Le festival de la culture Rom
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Inaugurée le 15 
décembre, la navette 
TER-bus reliant le 
centre-ville de Poitiers 
à la Technopole 
du Futuroscope se 
présente, sur le papier, 
comme pratique et 
économique. Mais 
quatre mois après, 
la formule peine 
à convaincre.

Le 15 décembre dernier, 
Alain Claeys, Claude Bertaud 
et Jean-François Macaire 

lançaient en grande pompe la 
nouvelle solution de transports 
proposée aux usagers de la 
Technopole pour relier Poitiers 
et Châtellerault à leur lieu de 
travail. « C’est un peu notre RER 
à nous », commentaient alors 
les élus locaux, vantant la mise 

en œuvre de vingt-deux trains 
quotidiens entre les deux agglo-
mérations du département et la 
gare TGV du Futuroscope et de 
tarifs privilégiés pour les sala-
riés de la Technopole.
Seulement voilà, après à peine 
quatre mois de service, la nou-
velle formule TER-bus ne séduit 
qu’une poignée d’usagers. J’ai 
voulu comprendre pourquoi. 
Tout semble pourtant bien rodé. 
Dans un sens comme dans 
l’autre, l’interconnectivité entre 
le bus et le train est optimale. 
Après seulement huit minutes 
de train depuis Poitiers, je monte 
dans la navette qui attend de-
vant la gare, moteur tournant. 
En une douzaine de minutes, 
tous les arrêts de la Technopole 
sont desservis. Mais je suis seul 
à bord du bus. De retour un peu 
plus tard à la gare du Futuros-

cope, je me rends compte que, 
matin comme après-midi, les 
quais semblent bien déserts au 
regard de la somme investie par 
les collectivités.

Un dispositif
perfectible
Après expérimentation de la 
formule, certains points faibles 
peuvent être mis à l’index. À 
commencer par la grille des 
horaires. « On y est peut-être 
allé un peu fort sur la fréquence 
des trains », confiait récem-
ment le président de la Région, 
Jean-François Macaire. Un peu 
fort ? Ou peut-être pas de la 
bonne manière. Aux heures de 
pointe, il y a trop de trains -cer-
tains partent à quatre minutes 
d’intervalle !- et, pendant les 
heures creuses, c’est le néant. 
Côté tarifs, là encore, la formule 

reste perfectible. Si, comme 
nous le soulignions plus haut, 
l’abonnement mensuel est 
attractif, l’aller-retour train-bus 
à 8,20€ depuis Poitiers n’incite 
pas à laisser la voiture au ga-
rage. D’autant que la ligne 1 du 
réseau Vitalis assure la même 
liaison, en quinze minutes de 
plus, mais pour seulement 
2,80€ aller-retour.
Pour autant, en attendant que 
les quelque 6 840 usagers de la 
Technopole se décident à l’uti-
liser de manière régulière, le 
système de navettes se console 
avec les groupes scolaires et les 
personnes de passage pour une 
conférence ou un congrès. La 
vaste campagne de communi-
cation menée par la Région et 
Vitalis autour du dispositif pour-
rait porter ses fruits dans les 
prochains mois. Affaire à suivre.

La navette 
Poitiers-Futuroscope

J ’a i  t e s t é  p o u r  v o u s    7 / 9 
sé

ri
e

Horaires
La SNCF et Vitalis proposent 
des trajets « porte-à-porte » 
depuis la gare de Poitiers, en 
15-20 minutes, ainsi que de-
puis celle de Châtellerault, en 
20 à 30 minutes, selon le lieu 
d’arrivée sur la Technopole. 
les horaires des navettes bus 
sont disponibles sur le site du 
réseau de transports poitevin. 
Pour connaître ceux des TER, 
rendez-vous sur le site de la 
SNCF, rubrique « Consulter les 
horaires ».

Abonnements
Les abonnements TER-bus 
sont disponibles exclusi-
vement dans les points 
de vente SNCF. Pour une 
personne salariée, sans carte 
de réduction (Jeune, famille 
nombreuse…), le billet 
mensuel s’élève à 28,30€ 
la liaison depuis Poitiers et 
à 40,10€ depuis Châtelle-
rault, après déduction de la 
prime transport versée par 
l’employeur.

Pratique
La navette bus peut être 
prise indépendamment du 
train. Les usagers peuvent 
laisser leur voiture sur le 
parking gratuit de la gare 
Futuroscope.
En plus des TER, la gare 
continue d’être desservie par 
quatre TGV par jour, à desti-
nation de Paris et Bordeaux.

Marc-Antoine Lainé – malaine@7apoitiers.fr
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Jacques Pasquier
61 ans, ancien journaliste de presse 
écrite quotidienne à Poitiers, auteur 
régionaliste.

J’aime : les (bons) livres, l’Histoire, la 
fraternité, la course à pied, me pro-
mener en ville ou à la campagne.

J’aime pas : perdre mon temps, la 
violence, la grossièreté, les mauvaises 
ambiances, essayer des pantalons 
dans les magasins.

Dans quelques décennies, les ethno-
linguistes se pencheront sur l’évolution 
de la langue française. Cherchant ce 
qu’elle révélait de la transformation 
de notre société, ils devraient prendre 
en compte les tics de langage qui se 
propagent à grande vitesse dans notre 
monde d’hypercommunication et de 
paroles incessantes.
Historiquement, chaque région avait 
son parler, sinon sa langue propre. 
L’existence du poitevin-saintongeais 
l’atteste. Chaque période de l’histoire a 
aussi eu ses mots propres. Ils ont reflété 
une réalité locale, une façon d’envisa-
ger et de vivre les choses. « Voilà quoi », 
l’esprit d’une époque !
Mais en ce début de XXIe siècle, les 
expressions à la mode se retrouvent en 
un rien de temps sur toutes les lèvres. 
Tout l’espace francophone est touché 

par la magie des médias. Nos anima-
teurs favoris adoubent les nouvelles 
façons de parler, ces « genre » moules 
bien commodes pour pensées pares-
seuses.
Mais au fait, de quoi parlons-nous ? De 
tous ces sens inédits des mots qui par-
sèment les conversations.
Le vieux terme « galère » (on se sou-
vient de Molière…) s’est ainsi affirmé il 
y a quelques années. Il est le signe des 
difficultés économiques et sociales am-
biantes. Ce mot -désormais bateau- a 
un tel succès qu’on se dit : s’il n’existait 
pas, quelle galère ce serait pour évo-
quer un moment pénible !
L’adjectif « compliqué » a les faveurs 
des années 2000. Il permet de qualifier 
de manière douce (ou « soft » ?) une 
situation insoluble ou même scanda-
leuse. Dans notre société de tensions, 

le terme est venu à point nommé 
niveler les passions et les jugements. 
Ce n’est plus impossible ou inadmis-
sible, c’est seulement compliqué. Ça ne 
mange pas de pain !
Parlons aussi de toutes ces formules 
simples, dont le sens tient beaucoup au 
contexte du dialogue, à la façon de les 
prononcer. Ces innovations témoignent 
de la vitalité joyeuse du français. 
Comme ce « hop ! », que prononce 
tout un chacun au moindre clic de sou-
ris et qui renvoie à la rapidité de nos 
échanges numériques.
De genre à « juste », recenser tous 
ces petits mots serait juste compliqué. 
Mais « pas que »… «  En fait », ce serait 
genre lourd. « Du coup », c’est fini. Hop !

Jacques Pasquier

C’est juste compliqué !
REGARDS
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Depuis près de soixante 
ans, la Maison Petit 
fabrique sur mesure 
des robes d’avocats et 
autres costumes officiels 
de magistrats. Etablie 
à Saint-Benoît, la PME 
de neuf salariés, au 
savoir-faire éprouvé, 
lorgne de plus en plus 
l’international.  

Qui a dit que l’industrie tex-
tile française était vouée 
à disparaître corps et âme 

? Aux portes de Poitiers, un ate-
lier de confection pas comme 
les autres résiste encore et tou-
jours aux affres de la mondiali-
sation. Mieux, « Petit-costumes 
d’audiences » tire son épingle 
du jeu sur le marché très étroit 
des vêtements officiels. « Il y a 
quelques semaines, nous avons 
livré quatre-vingt-cinq robes de 

magistrats au Burkina Faso », 
confie Gilles Petit, co-gérant de 
cette entreprise de neuf salariés 
(525 000€ de CA en 2014). Le 
fils de… Gabrielle, fondatrice 
de la TPE en 1957, veille sur 
l’affaire familiale depuis quinze 
ans. Même si sa mère n’est 
jamais très loin…
Cette étonnante longévité, le 
dirigeant l’attribue à la répu-
tation de sérieux de la maison. 
Chez lui, pas d’industrialisation 
du process de fabrication d’un 
costume d’audience, mais uni-
quement du travail sur mesure, 
à partir de tissus de qualité. Les 
avocats -la plus grosse clientèle- 
envoient leur mensuration par 
courriel ou passent à la boutique 
parisienne du créateur, avant 
de recevoir le précieux bien. « 
Tout est manuel… » Coût de la 
prestation : entre 400 et 600€ 
et jusqu’à 1000€ pour des cos-
tumes plus complexes.  Comme 

celui de Philippe Séguin. 
L’ex-président de la Cour des 
comptes, aujourd’hui disparu, 
était venu en personne chercher 
son « étoffe ». Et la Cour euro-
péenne des droits de l’homme 
a tôt fait de commander les 
robes de ses magistrats dans le 
Poitou. 

Les Chinois 
ont renoncé
Le bouche à oreille au sein des 
tribunaux et des visites régu-
lières dans les écoles d’avocats 
suffisent à maintenir une 
activité florissante dans l’Hexa-
gone… mais pas seulement. Des 
contrats se font jour avec une 
douzaine de pays européens 
(Luxembourg, Belgique…) et 
africains (Gabon, Congo, Burkina 
Faso). De quoi « faire la nique » 
durablement au made in China. 
« Il y a sept ou huit ans, nous 
avions prêté un costume au 

président de l’université de Poi-
tiers, pour une visite officielle en 
Chine. Ses hôtes ont gardé ledit 
costume pendant trois mois, 
sans doute pour le copier », 
raconte Gilles. Depuis, pas de 
nouvelles d’éventuels concur-
rents chinois ! 
La semaine dernière, à Poitiers, 
le co-gérant a reçu le label  
« Origine France Garantie », 
des mains de l’ancien mi-
nistre Yves Jégo, créateur de 
Pro France (voir ci-contre). 
Lequel considère cette 
marque de fabrique comme  
« un drapeau de différenciation » 
à l’étranger. Ça tombe bien, 
« Petit-Costumes d’audiences » 
a développé une vraie fibre 
patriotique. Seul bémol dans 
ce concert de satisfecit franco-
français, la plupart des tissus 
proviennent d’Italie. Il n’y a 
plus, hélas, de fabricant dans 
l’Hexagone… 

Le costume de l’emploi

c o n f e c t i o n Arnault Varanne - avaranne@np-i.fr

Co-gérant de « Petit-costumes d’audiences », 
Gilles Petit perpétue la tradition familiale. 
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LABEL

Origine France  
Garantie : sept  
nouveaux lauréats 

Porté par l’association 
Pro France, le label Ori-
gine France Garantie est 
aujourd’hui un facteur de 
différenciation pour les 
entreprises. La semaine 
dernière, sept nouveaux 
établissements poitevins ont 
ainsi reçu le précieux sésame 
des mains d’Yves Jégo. 
L’ancien ministre de l’Outre-
Mer, aujourd’hui député, est 
à l’origine de cette démarche 
dont l’objectif consiste à 
valoriser des produits conçus 
ou développés en France, 
notamment aux yeux des 
consommateurs. Entre 50% 
et 100% du prix de revient 
unitaire doit avoir été acquis 
dans l’Hexagone. Outre  
«Petit-costumes d’au-
diences», à Saint-Benoît, 
Secatol (Saint-Benoît), 
Edena Medical (Loudun), MCD 
Arform (Bonneuil-Matours), 
Giron SAS (Châtellerault), la 
Papeterie du Poitou (Beau-
mont) et Solisystème (Cissé) 
ont reçu le label «OFG». Dix 
autres PME de la Vienne 
avaient déjà été distinguées 
courant 2013, vingt-quatre 
en Poitou-Charentes. 

Plus d’infos sur 
www.profrance.org

économie
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Dans moins d’un an, 
la « recyclerie » de 
Grand Poitiers sera 
en fonctionnement. 
Implantée à Saint-
Eloi, elle permettra 
de valoriser le « tout 
venant » jusque-là 
enfoui ou incinéré. 

Chaque année, les habi-
tants de Grand Poitiers 
produisent 7000 tonnes de 

déchets non valorisés. Il va y 
avoir du changement… Avant 
l’été 2016, une « recyclerie », 
implantée en face du centre de 
tri de Saint-Eloi, se chargera de 
récupérer ces rebuts pour les 
réinjecter ensuite dans la filière 
industrielle. 

Le « tout venant » aura enfin 
droit à une deuxième vie. La 
matière première du mobilier 
jeté (laine des matelas, métal, 
bois et tissus des canapés, plas-
tique des salons de jardin…) 
permettra de fabriquer de nou-
veaux objets, sans prélèvement 
des ressources naturelles. 
« Pour les habitants de l’agglo-
mération, cela ne changera 
rien, assure Jérôme Freisseix, 
responsable de la direction 
de l’Environnement. Ils conti-
nueront à se rendre dans leur 
déchetterie habituelle. Ils 
découvriront simplement une 
nouvelle borne, dans laquelle ils 
pourront déposer les meubles 
en bon état ou nécessitant de 
petites réparations. Le reste 
trouvera place dans la borne « 

tout venant », et ce sont nos 
services qui se chargeront 
d’assurer le transport jusqu’à la 
recyclerie. » 

Un projet à 1,8M€  
Ce dispositif permettra d’éviter 
l’enfouissement, en partie res-
ponsable de la pollution des sols 
et des rivières. Qui plus est, la 
collectivité réalisera de belles 
économies : l’enfouissement 
d’une tonne de déchets coûte 
environ 80€. 
La construction du bâtiment, 
qui débutera dans le courant de 
l’été, coûtera 1,8M€ à l’agglo-
mération. L’Ademe finance le 
projet à hauteur de 400 000€ 
(30% du budget total).
Cet « outil industriel » sera 
composé de trois espaces : une 

plateforme de réception et de 
démantèlement des déchets, 
un hangar de réparation et un 
espace administratif. Un appel 
d’offres sera d’ailleurs bientôt 
lancé pour l’exploitation de la 
structure. Une partie des em-
ployés devra être en insertion. 
La mise en place de cette recy-
clerie est l’un des axes forts du 
Programme de prévention et 
réduction des déchets (PPRD), 
initié en 2009. Il vise à diminuer 
de 7% en cinq ans la production 
de déchets sur le territoire. 
Pour Céline Besnard, directrice 
du service déchets-propreté de 
Grand Poitiers, « la recyclerie 
n’est qu’une brique du mur que 
nous construisons, année après 
année, pour lutter contre la pro-
duction de déchets ».

La recyclerie prend forme

d é c h e t s 

Les travaux de la « recyclerie » 
débuteront dans le courant de l’été.

Florie Doublet - fdoublet@7apoitiers.fr
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PERFORMANCE 
GLOBALE

Les Poitevins 
trustent le podium

Trois équipes d’étudiants de 
Poitiers sont montées sur 
le podium des Trophées de 
la performance globale du 
Centre des jeunes dirigeants 
(CJD). Lancée en octobre der-
nier, la huitième édition de 
ce concours régional répon-
dait à un double objectif.  Le 
premier visait à récompen-
ser des entreprises engagées 
dans une démarche de 
performance globale. Le 
second, à forte vocation 
éducative, s’adressait aux 
étudiants de l’enseignement 
supérieur. À charge pour 
eux de réaliser un audit de 
performance globale des 
entreprises candidates. Le 
jury s’est réuni la semaine 
dernière, à Angoulême, 
pour auditionner les treize 
équipes finalistes. Le premier 
prix a été remis à l’Ensip 
(notre photo), le deuxième 
à l’Escem et le troisième à 
l’ESA-AFC. À noter que les 
noms des trois entreprises 
lauréates seront dévoilés lors 
de la prochaine étape de 
l’opération, programmée à 
Poitiers, le 9 juin.

environnement
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Les travaux de la « recyclerie » 
débuteront dans le courant de l’été.

Le 50e anniversaire 
de l’association 
nationale Vaincre la 
Mucoviscidose, célébré, 
le week-end des 28 et 
29 mars, au palais des 
congrès du Futuroscope, 
a mis en lumière l’espoir 
d’une prise en charge 
médicamenteuse 
plus efficiente.  

EIl a appris à vivre avec la 
souffrance d’un père face à 
la maladie de son enfant. Le 

temps passant, il s’est aussi blin-
dé contre la tentation de l’api-
toiement. Président régional de 
Vaincre la Mucoviscidose, Jean-
Jacques Secousse est de tous les 
combats contre l’immobilisme. 
Sa fille, aujourd’hui âge de 43 
ans, a récemment subi la greffe 
que son état dégradé nécessi-
tait au plus haut point. Comme 
elle, le jeune Anthony, que nous 
avions quitté, il y a quatre ans, 
avec une capacité pulmonaire 
réduite à 25%, dispose désor-
mais de poumons « tout neufs ». 
« Même si le quotidien n’est pas 
toujours rose, ils revivent », se 
félicite Jean-Jacques Secousse. 
Le double exemple est en soi 
une revanche sur le sort. Car 
sur 7000 malades déclarés en 
France (soixante-quinze en 
Poitou-Charentes), plus de la 
moitié n’atteint pas l’âge adulte. 
« L’espérance de vie est passée à 
46 ans, elle n’était que de 7 ans 

dans les années 70 », rappelle 
Jean-Jacques Secousse, en préci-
sant que, depuis, le dépistage de 
la pathologie à la naissance est 
devenu systématique. 

Option Kalydeco™
Il y a dix jours, ce dernier était 
à pied d’œuvre, au palais des 
congrès du Futuroscope, pour les 
cinquante ans de l’association 
nationale. Un grand raout au 
cours duquel il fut bon d’entendre 
les spécialistes vanter les avan-
cées de la recherche et de se 
forger l’espoir d’un avenir un 
peu plus radieux pour toutes les 
victimes de cette terrible maladie 
génétique. « En deux ou trois 

ans, la recherche a fait des pro-
grès considérables, reconnaît le 
président régional. On ne peut 
que s’enorgueillir que certains 
médicaments fassent peu à peu 
la preuve de leur efficacité cura-
tive. » 
C’est notamment le cas du Kalyde-
co™, un médicament d’exception 
mis à disposition des pharma-
ciens, depuis novembre 2014, et 
dont le remboursement à 100% 
est désormais couvert au titre de 
l’Affection longue durée (ALD18). 
« C’est la première molécule 
qui s’attaque directement aux 
origines mêmes de la maladie. 
Depuis sa mise en circulation, ses 
effets sont extraordinaires. » Des 

études cliniques ont ainsi fait état 
d’une augmentation significative 
de la fonction respiratoire au bout 
de quelques semaines de trai-
tement, et même d’une reprise 
pondérale. 
Forts de cette avancée, les labora-
toires multiplient les essais pour 
éclairer l’horizon des malades. Un 
autre produit est actuellement 
en phase de « demande de mise 
sur le marché ». Un troisième 
encore doit faire l’objet d’essais 
thérapeutiques en 2016. Plus 
que jamais, la « muco » s’offre un 
nouveau souffle.

Plus d’infos sur www.vaincrela-
muco.org ou appelez Jean-Jacques 

Secousse au 05 49 52 07 24.

Un nouveau souffle pour la muco ?

Les malades de la mucoviscidose 
rêvent d’un second souffle.

r e c h e r c h e Nicolas Boursier- nboursier@7apoitiers.fr
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CHU

Visite du chantier  
du centre neuro- 
cardiovasculaire  
Le CHU de Poitiers vous 
invite, samedi, de 10h à 
17h, à découvrir en avant-
première son nouveau 
centre qui, début 2017, 
réunira les compétences en 
cardiologie, médecine vas-
culaire, chirurgie cardiaque 
et vasculaire, neuro-chirur-
gie et neuro-radiologie, 
et rassemblera les quatre 
services de réanimation. Le 
« pôle NCV » consolidera la 
dimension régionale du CHU 
dans le domaine des soins, 
de l’enseignement et de la 
recherche.
A mi-parcours des quatre 
ans de ce chantier d’enver-
gure, qui aura mobilisé 
des centaines d’ouvriers, 
vous pourrez poser vos 
questions aux architectes 
du projet, discuter avec 
des spécialistes du BTP et 
découvrir des métiers hors 
du commun.

CONFérence-débat

La santé des aidants, 
aprlons-en !
Dans le cadre du pro-
gramme « La santé des 
aidants, parlons-en ! », 
La Mutualité française et 
ses partenaires organisent 
une conférence-débat sur 
la santé des aidants, bien 
souvent mis à mal par les 
difficultés du quotidien.
Elle aura lieu le mardi 14 
avril, de 14h30 à 16h30, 
salle Maxime-Mit, à Jaunay-
Clan. Entrée gratuite et 
ouverte à tous. Renseigne-
ments et inscriptions au  
05 49 50 02 79 ou à :  
nmorin@mfpc.fr

Conférence

Parkinson en 
pleine lumière
Le Comité France-Parkin-
son de la Vienne s’associe 
à la Journée mondiale de 
Parkinson, en proposant une 
conférence sur la maladie, 
le mercredi 15 avril, de 
14h30 à 17h, à la salle des 
Castors de Buxerolles. Elle 
sera animée par le Pr Jean-
Luc Houeto, neurologue au 
CHU. Entrée libre.

Le Lions Club Poitiers 
Doyen et le Centre 
de rééducation 
cardiovasculaire du 
Moulin Vert, à Nieuil-
L’Espoir, organisent, 
samedi prochain, une 
marche santé, dont 
les bénéfices iront 
à trois associations 
locales de patients 
et anciens patients 
victimes d’insuffisances 
cardiaques et 
respiratoires.

Adrrep, Avec... Derrière l’ano-
nymat de leurs acronymes,  
l’« Association pour le dévelop-
pement de la réhabilitation res-
piratoire Poitou-Charentes » et  
l’« Association Vie et Cœur » 

cachent des tempéraments de 
feu, dont l’éducation à la santé 
et la formation des patients et 
de leurs accompagnants sont des 
moteurs d’action. 
Samedi prochain, ces deux enti-
tés se joindront à l’« Associa-
tion des Amis du Moulin Vert » 
pour faire honneur au projet de 
marche santé conjointement 

initié par le Lions Club Poitiers 
Doyen et le centre de réadapta-
tion cardiaque, vasculaire et res-
piratoire du Moulin Vert, à Nieuil 
L’Espoir. « Nous proposons deux 
circuits de 2km et 10km autour 
du site, qui conviendront à tous 
les publics, éclaire Magalie Le Gal, 
médecin vasculaire. Car l’intérêt 
est là : que patients, anciens ou 

actuels, adhérents des associa-
tions et proches de malades ne 
se contentent pas de participer. 
Ils doivent aussi inviter leurs 
amis, leurs voisins, leurs familles 
à les rejoindre… » 
Vous êtes vous-mêmes attendus 
au rendez-vous de l’altruisme, 
de la solidarité et de l’éducation 
thérapeutique, un stand de dépis-
tage du diabète et des démons-
trations de gestes d’urgence étant 
également proposés au cours de 
la journée. 

Centre de réadaptation du Moulin 
Vert. Route de la Marcazière à 
Nieuil L’Espoir. Pré-inscriptions 
recommandées à l’accueil du 

centre (tél. 05 49 18 57 59). Enga-
gements le jour-même à 9h30. 

Départs à 10h. Participation : 5€ 
par adulte, 1€ par enfant. 

Article complet sur 
www.7apoitiers.fr

Nieuil-L’Espoir marche pour la vie

s o l i d a r i t é NIcolas Boursier - nboursier@7apoitiers.fr

santé
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Solidarité toujours… L’APHV, Association du personnel des hôpi-
taux de la Vienne, organise à son tour, dimanche, une marche « à 
la découverte de notre patrimoine santé d’hier et d’aujourd’hui », 
dont les bénéfices iront à la Maison des Familles du CHU. L’ac-
cueil sera assuré, de 7h30 à 8h45, sur le parking situé à droite 
de l’entrée principale du CHU. Quatre parcours fléchés de 6,5km, 
9,5 km, 12,5km et 14,5km seront proposés. Engagement : 
3€. Ravitaillement, café et boissons chaudes au gymnase des 
Ecossais.

L’APHV aussi…

Photo : Chris3d - Fotolia.com



Lancée en septembre 
2013, la branche UP 
Pro de l’université de 
Poitiers rassemble en 
son sein l’ensemble 
des services dédiés 
aux relations avec 
les entreprises, à 
l’alternance et à la 
formation continue. Un 
guichet unique apprécié 
de tous.

Entre l’université de Poitiers 
et les entreprises de la 
région, c’est une grande 

histoire d’amour. Non seule-
ment parce que les diplômés 
constituent un important bassin 
de recrutement pour les PME 
locales, mais également parce 
que les étudiants sollicitent ré-
gulièrement ces dernières pour 

trouver un stage ou un contrat 
d’alternance. Désireuse de faci-
liter les relations avec les em-
ployeurs, l’université de Poitiers 
a lancé, en septembre 2013, 
UP Pro. « Après avoir étudié 
les problématiques, nous nous 
sommes appuyés sur nos diffé-
rents savoir-faire et sur notre 
important réseau de diplômés 
pour centraliser les services », 
explique Gilles Mirambeau, son 
directeur. 
Pour renforcer l’interaction, UP 
Pro s’est doté d’un site web 
dernier cri, où chacun accède 
facilement aux différents pôles.
« Nous avons eu la volonté de 
créer un guichet unique pour 
collecter les demandes des 
entreprises, PME en tête, en 
y rattachant tous les services 
liés aux relations université-
entreprise, à l’alternance et à 

la formation continue. » Sur ce 
dernier point, UP Pro va même 
plus loin, en proposant une  
« formation tout au long de la 
vie ». 
Validation d’acquis de l’expé-
rience (VAE), reprise d’études, 
diplôme d’accès aux études uni-
versitaires (DAEU), université in-
ter-âges (voir n° 257)… Tout le 
monde y trouve son compte et, 
bien souvent, à moindre coût.  
« Nous mettons tout en place 
pour trouver des financements, 
en sollicitant notamment les 
organismes paritaires collec-
teurs agréés. »

Des retours 
très positifs
S’adressant aussi bien aux per-
sonnes en recherche d’emploi 
et aux seniors qu’aux salariés 
souhaitant développer leurs 

compétences et connaissances, 
la branche formation d’UP Pro 
s’appuie sur la richesse des 
ressources documentaires et du 
corps professoral de l’univer-
sité pour satisfaire toutes les 
demandes.
Après près de deux ans d’acti-
vité, le service fait l’unanimité.  
« Les retours sont très positifs de 
la part des entreprises, souligne 
Gilles Mirambeau. Nous devons 
poursuivre sur notre lancée et 
faire progresser le business. » 
Aujourd’hui, UP Pro emploie 
vingt-deux personnes, réparties 
sur les trois pôles. Toutes recru-
tées en interne. 
À l’image de leur directeur, 
ex-enseignant à l’université, 
la plupart n’occupaient pas les 
mêmes fonctions auparavant. 
Logique, au vu de la politique 
d’UP Pro !

Le carrefour des services pros

 u n i v e r s i t é Marc-Antoine Lainé – malaine@7apoitiers.fr

vite
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MUSIQUE

Une chorale éclectique

Cette année, la chorale univer-
sitaire de Poitiers fête ses 30 
ans. À cette occasion, elle pré-
sentera le fruit de son travail 
à Chauvigny, ce mercredi, et à 
Poitiers, le 15 avril. Constituée 
d’une centaine d’étudiants, 
personnels de l’université et 
autres amateurs de chant, la 
chorale déclinera un répertoire 
autour du rêve et de l’utopie 
et sera accompagnée de 
trois musiciens (piano, basse, 
batterie). Intergénérationnelle 
et accueillant régulièrement 
des étudiants en Erasmus, la 
chorale universitaire, dirigée 
par Dorothée Maillard, se 
démarque par son éclectisme, 
sa richesse musicale et son 
dynamisme.
Concerts ce mercredi, à 20h30 
à la salle Charles-Trénet, à 
Chauvigny, et le 15 avril, à 
20h30, dans la chapelle du 
collège Henri-IV, à Poitiers.

Renseignements à  
choraleupoitiers@gmail.com.

UNIVERSITÉ

Futurs étudiants, 
posez vos questions !
Comment trouver un loge-
ment ? Quels sont les critères 
pour accéder aux bourses ? La 
mutuelle étudiante est-elle 
obligatoire ? Une fois le bac en 
poche, des milliers de lycéens 
débarquent dans le monde de 
l’enseignement supérieur, sou-
vent bien démunis face à une 
multitude de questions. Pour 
les aider à s’informer et, en 
quelque sorte, les rassurer en 
vue de leur entrée à l’univer-
sité, l’Onisep organise, ce jeudi, 
de 18h30 à 20h30, un tchat en 
ligne. Où qu’ils soient dans la 
Vienne, les lycéens de première 
et de terminale pourront poser 
toutes leurs questions, depuis 
leur canapé, à des experts 
du milieu universitaire. Une 
première dans l’académie.

Rendez-vous sur www.onisep.fr/
Mes-infos-regionales/Poitou-Cha-

rentes/Toute-l-actualite/Tchat-
Vie-etudiante

12

matière grise
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L’académie du Poitou-
Charentes a publié, 
mercredi dernier, les 
indicateurs de valeur 
ajoutée des lycées 
de la région. Dans la 
Vienne, seuls quelques 
établissements s’en 
tirent avec une note 
positive.
Comme chaque année à la 
même période, le rectorat vient 

de publier les indicateurs de 
valeur ajoutée des lycées de la 
Vienne. Ces derniers mesurent 
non seulement la réussite des 
élèves au bac, mais également 
la capacité des établissements 
à accompagner un maximum 
d’entre eux, de la seconde à 
l’obtention du diplôme. Pour 
chaque lycée d’enseignement 
général et technologique et 
chaque lycée professionnel de 
l’enseignement public et privé 

sous contrat, l’académie a 
dressé une fiche présentant des 
indicateurs de valeur ajoutée.
Ces indicateurs, relatifs à la 
session du baccalauréat 2014, 
montrent cette année que, 
parmi les vingt-sept lycées de 
la Vienne (généraux, techno-
logiques et professionnels), 
onze ont un taux d’accès, de la 
seconde au baccalauréat, supé-
rieur ou égal à celui attendu au 
niveau national.

En termes de taux de réussite, 
seuls deux lycées d’enseigne-
ment général et technologique 
parviennent à atteindre la va-
leur attendue en France, contre 
cinq lycées professionnels. Tous 
critères confondus, les établis-
sements Aliénor-d’Aquitaine 
(LEGT) et Isaac-de-l’Etoile (Pro) 
occupent le haut du tableau, 
tandis que les lycées Union-
Chrétienne (LEGT) et Auguste-
Perret (Pro) ferment la marche.

Qui sont les bons élèves ?
l y c é e s Marc-Antoine Lainé – malaine@7apoitiers.fr
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PB86

Dernier de la classe et 
loin du maintien, le 
promu angevin s’apprête 
à retrouver la Nationale 
1, où il avait brillé la 
saison dernière. Il voudra 
sans doute partir la tête 
haute. Méfiance… 

Quatorze. Entre sa victoire 
autoritaire face à Poitiers et 
un nouveau succès contre 

Saint-Quentin, l’ABC Angers de 
Vincent Lavandier a concédé qua-
torze défaites consécutives, du 
21 novembre au 17 février. Cette 
incroyable série d’infortunes de-
vrait « naturellement » ramener 
les Angevins vers la Nationale 1, 
après une seule saison en Pro B. 
La lanterne rouge est désormais 
en roue libre, délestée de toute 
pression dans cette fin de saison 
régulière. Ce qui lui permet de 
jouer plus relâchée et d’accro-
cher un ou deux gros poissons, 
comme Antibes il y a quinze jours 
(82-79). 
Le PB, qui joue clairement le 
maintien, devra donc se méfier du 
bonnet d’âne de l’antichambre. 
Car l’air de rien, Angers présente 
quelques joueurs au talent incon-
testable. On pense ici à l’ancien 
espoir limougeaud Gaylor Curier, 
capable de prendre feu derrière 
l’arc. On ne peut également pas-
ser sous silence les performances 
du poste 3/4 Gregg Thondique, 
excellent au relais de Richie Gor-
don. Le go-to-guy de l’ABC est 
blessé aux adducteurs depuis plu-
sieurs semaines et il est suppléé 
par Randle Monwell. 

Quel état d’esprit ? 
Mais l’ex-intérieur de Mons-Hai-
naut ne brille pas spécialement 
depuis le début de sa pige (6pts, 
6,4rbds). Même reproche adressé 
à Paul Pierce. L’arrière américain, 
passé par Hyères ou Cholet, 

se montre trop maladroit pour 
constituer un vrai danger en péri-
phérie. N’empêche, l’ABC sera 
difficile à manœuvrer. D’autant 
que le PB avait souffert le mar-
tyre à Jean-Bouin (64-80), après 
ses deux défaites traumatisantes 
contre Antibes et Orchies. 
Dans quel état d’esprit seront 

Fitzgerald and co, après un long 
déplacement dans les Bouches-
du-Rhône ? Comment se com-
porteront-ils dans une adversité 
extrême, avec la pression de la 
relégation sur les épaules ?... On 
l’a déjà écrit à maintes reprises, 
le rendement de Poitiers cette 
saison pose davantage de 

questions qu’il n’apporte de cer-
titudes. Un seul bémol à cette 
affirmation : son comportement à 
Saint-Eloi. Hormis sa défaite face 
à Monaco, le PB y a remporté ses 
trois matchs précédents, avec de 
bonnes copies rendues. Là, peu 
importe la manière, seul compte 
l’ivresse des sommets…

Auteur d’une bonne rentrée face à Monaco, Jeff Greer
 est attendu au tournant dans cette fin de saison.

Angers, ascenseur pour l’échafaud 

e n  j e u

vite


 dit


Face à face

Le PB mène 2-1
Le PB86 et l’ABC Angers se 
sont déjà rencontrés trois fois 
cette saison. La première, 
c’était en amical, au sortir de 
l’été. Les joueurs du Maine-et-
Loire s’étaient imposés d’un 
petit point (76-75) à Saint-Eloi, 
au terme d’une confrontation 
musclée. Le PB86 avait pris 
sa revanche, fin septembre, 
en 16e de finale de coupe 
de France  (86-74), dans le 
sillage d’un Carl Ona-Embo 
très inspiré (22 points). Même 
salle Jean-Bouin, mais scénario 
inverse le 25 novembre, où 
le PB86 avait été copieuse-
ment dominé par le promu et 
battu sur un score très sévère 
(64-80). A l’époque, l’intérieur 
Richie Gordon avait été élu 
MVP de la 7e journée de 
championnat. 

Solidarité 

En hommage 
à Thierry Rupert
A l’occasion de la réception 
d’Angers, le PB86 s’associe à 
la Ligue nationale de basket 
et à la Fondation de l’avenir 
pour soutenir la recherche sur 
les malformations cardiaques. 
Cet hommage à l’ancien 
international Thierry Rupert, 
décédé, en 2013, des suites 
d’un malaise cardiaque et 
d’un long coma artificiel, se 
déroulera dans toutes les 
salles de Pro A et Pro B. Vous 
pouvez d’ores et déjà faire un 
don à la Fondation de l’avenir 
en vous rendant sur le site 
www.fondationdelavenir.org/
journeesdelavenir. 

Arnault Varanne - avaranne@np-i.fr
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Président du PB86 
pour encore quelques 
semaines, Alain Baudier 
dresse un bilan lucide de 
la saison de son club. Au-
delà du maintien attendu 
en Pro B, il annonce deux 
exercices à venir sous 
le signe de la rigueur, 
budget en baisse oblige. 

Alain, vous aviez dit en début 
d’année que l’absence de 
playoffs serait un échec. Et 
vous jouez le maintien…
« A mon sens, nous avons raté la 
voie qui conduisait aux playoffs 
après nos deux victoires à domi-
cile face à Lille et Charleville. 
Derrière, Jeff (Greer), Pierre-Yves 
(Guillard), Lamine (Kanté) et 
Kevin (Harley) se sont blessés, 
ce qui nous a compliqué la tâche. 
Maintenant, le seul objectif 
est de nous maintenir en Pro B 
car c’est très serré. Mais les 
résultats sont bien évidemment 
en-deça de nos espérances. »

Comment expliquer cette 
saison, alors que le budget 
du PB et la masse salariale de 
l’équipe professionnelle sont 
dans le Top 6 de la Pro B ?
« Avec une équipe complète, 
nous aurions sans doute pu 
accrocher les playoffs, Certains 
matchs se sont joués à peu de 
choses, comme Evreux ou Mo-
naco, où nous perdons dans les 
dernières secondes. Après, il faut 
aussi se méfier de ce qu’on met 
dans la masse salariale… Au-delà 
de ça, la priorité est le maintien. 
Si nous ne l’obtenions pas, ce 
serait un échec total ! »

Est-ce que cette saison sonne 
comme la fin d’un cycle ? 

« Nous avons eu des résultats 
très positifs pendant six à sept 
ans, moins ces trois dernières 
années. Aujourd’hui, le PB86 doit 
se réinventer. Il y a eu un gros 
travail de structuration du club, 
mais il nous a manqué un équi-
pement pour soutenir le projet 
et travailler dans la pérennité. 
Aujourd’hui, nous sommes effec-
tivement sur une fin de cycle. Il 
y a une volonté de faire le bilan 
des dix dernières années et de 
repartir sur un autre projet. Le 
comité directeur a déjà beaucoup 
changé. Nous avons certaine-
ment commis des erreurs, je ne 
le nie pas. »

« Au-dessus 
de nos moyens »

Lesquelles ? 
« Nous sommes paradoxalement 
trop structurés pour la Pro B, 

avec des coûts de fonctionne-
ment élevés, notamment au 
niveau du centre de formation 
et de la partie administrative. 
En clair, nous avons vécu au-
dessus de nos moyens ces trois 
dernières saisons. Sans nous 
saborder ou mettre à mal ce 
qui a été fait, il nous faut réussir 
à faire aussi bien avec un peu 
moins de moyens. C’est pour 
cette raison que nous lançons 
une grande réflexion autour 
d’une démarche intitulée Cap 
2020. »

Vous avez annoncé récem-
ment un déficit supérieur à  
100 000€. Quelle incidence 
sur l’avenir ? 
« Le club sera obligé d’avoir un 
budget de rigueur dans les deux 
saisons à venir, pour retrouver 
un niveau de fonds propres 
satisfaisant. Nous faisons une 

augmentation de capital pour 
les ramener vers l’équilibre. Il 
faudra aussi que nous réinven-
tions les relations avec les col-
lectivités, dont les subventions 
seront à la baisse dans les an-
nées à venir. C’est un paramètre 
essentiel, auquel tous les sports 
de salle seront confrontés. »

Est-ce un crève-cœur de quit-
ter la présidence du PB dans 
cette période d’instabilité ? 
« Je suis préoccupé depuis deux 
ans déjà. J’aurais préféré partir 
en Pro A avec des finances 
saines et un club qui tourne 
bien. Ç’aurait été plus satisfai-
sant pour ma personne. Ce qui 
est positif, c’est que beaucoup 
de gens ont envie de s’impliquer 
dans l’avenir du PB86 (Louis 
Bordonneau devrait être le pro-
chain président, Ndlr). Et puis, je 
n’abandonne pas le club… »

PB86

Alain  Baudier : 
« Descendre serait un échec total ! »

g r a n d  a n g l e Arnault Varanne - avaranne@np-i.fr

rep
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Calendrier

Le programme 
du PB86
A la lutte pour le maintien 
avec au moins quatre autres 
équipes (Lille, Charleville, 
Aix, Souffel), le PB86 béné-
ficie d’un calendrier à peu 
près clément, avec quatre 
réceptions dans les sept der-
nières journées de la saison 
régulière :  Angers (11 avril), 
Nantes (24 avril), Saint-
Quentin (8 mai) et Roanne 
(22 mai). Entretemps, Ruddy 
Nelhomme et ses ouailles 
iront défier Aix-Maurienne 
(17 avril), Boulazac (5 mai) 
et Hyères-Toulon (15 mai). 

Retransmission

Poitiers-Nantes 
en direct vidéo 
sur 7apoitiers.fr

La rédaction du « 7 », avec le 
concours du Critt Sports Loi-
sirs de Châtellerault, se mobi-
lise, le 24 avril, pour vous 
faire vivre en direct vidéo le 
duel de la 30e journée de Pro 
B, entre le PB86 et Nantes. Le 
match sera retransmis sur le 
site Internet www.7apoitiers.
fr et commenté par Arnault 
Varanne et Grégory Thiélin, 
entraîneur de l’UB La 
Rochelle (Nationale 1). 
N’hésitez pas à diffuser l’info 
autour de vous… 

Alain Baudier quittera la présidence 
du PB86 à la fin de la saison. 
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7. Andy Ogide
2,04m - pivot
NGR - 27 ans

9. Andrew Fitzgerald
2,03m - intérieur

US - 23 ans

10. Mike Joseph
2,03m - intérieur

FR - 20 ans

12. Carl Ona-Embo
1,85m - meneur 

FR - 25 ans

14. Etienne Joumard
1,83m - meneur

FR - 19 ans

15. Jeff Greer
1,96m - arrière/ailier 

REP DOM - 35 ans

Ruddy Nelhomme
Entraîneur

Poitiers

Assistants : Antoine Brault 
et Andy Thornton-Jones

4. Arnaud Thinon
1,78m - meneur 

FR - 26 ans

Angers

4. Hugo Suhard
1,84m – poste 1

FR - 23 ans

6. Thibaut Lonzieme
1,95m - postes 2/3

FR - 26 ans

7. Gaylor Curier
1,97m - postes 2/3

FR - 23 ans

8. Gregg Thondique
2,02m - postes 3/4

US - 27 ans

10. Antoine Belkessa
1,86 - postes 1/2

FR - 26 ans

11. Ahmed Doumbia
1,95m - poste 2

FR - 25 ans

12. Julien Bestron
2,05m - poste 4

FR - 29 ans

Vincent Lavandier
Entraîneur

9. Ibrahima Koma
2,02m - poste 5

28 ans - FR

13. Monwell Randle
2,03m - poste 5

32 ans - US Assistant : Thomas Boulay

Poitiers-Angers, samedi 11 avril, 20h à Saint-Eloi

18. Lamine Kanté
2,00m - ailier
FR - 26 ans

20. Pierre Pierce
1,93m - poste 1

US - 31 ans

13. Williams Soliman
2,04m - pivot 
US - 34 ans

11. Pierre-Yves Guillard
2,01m - intérieur

FR - 30 ans
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Après trois ans de mise 
en sommeil, le meeting 
espoirs du Stade 
poitevin a replongé, 
en 2013, dans le grand 
bain de l’effervescence 
populaire. Les 8, 9 et 10 
mai, plus de trois cents 
benjamins et poussins 
envahiront la Ganterie. 
A un mois du D-Day, 
la pression monte…

Trois années en eaux troubles 
-fermeture de la Ganterie 
oblige- n’ont pas eu raison 

de leur détermination. On sait 
les nageurs persévérants dans 
l’effort, ils le sont tout autant en 
dehors des bassins. 
Les revoilà donc, les forces vives 
du Stade poitevin natation, 
prêtes à déployer temps et éner-
gie pour perpétuer la tradition 
de l’excellence, à travers l’orga-
nisation d’un meeting autrefois 

courtisé par les plus grands clubs 
de l’Hexagone. 
Malgré un retour à la formule 
historique des « deux jours et 
demi », Marc Brishoual et la 
quarantaine de bénévoles qui 
l’entourent se « contenteront », 
cette année encore, de repré-
sentants de clubs de la région, 
de l’Aquitaine voisine, voire de 
Normandie et d’Île-de-France.  
« Les deux dernières années, 
nous avions eu la participation 
d’un club de Saint-Barth, mais je 
ne sais pas encore s’il sera de la 
partie, cette fois-ci », prévient le 
directeur technique du SPN.

La relève en marche
Avec ou sans l’exotisme des 
Petites Antilles, la… trente-
huitième édition de feu le 
Meeting de la Ville de Poitiers, 
devenu Meeting Arena Espoirs, 
promet un somptueux bouillon 
de culture sportive. « En 2014, 
rappelle Marc Brishoual, nous 

avions approché la barre des 
trois cents concurrents, ce qui 
nous a d’ailleurs encouragés 
à remettre au goût du jour les 
épreuves du vendredi après-mi-
di. » Lesquelles épreuves concer-
neront les 400 et 200 nage libre, 
benjamin(e)s et poussin(e)s. 
Soit des jeunes nés entre 2002 
et 2005. Cela tombe bien, ils 
sont le substrat de la relève du 
Stade. « Avec la fermeture des 
bassins, nous avons vu s’envoler 
des talents prometteurs, chez 
les minimes et cadets, confirme 
Brishoual. Aujourd’hui, c’est sur 
les tranches d’âge inférieures 
que nous misons pour assurer 
l’avenir du club. » 

A la tête d’une école de natation 
préservée, malgré les aléas, et 
d’un bataillon de… 1400 adhé-
rents, toutes sections confon-
dues, le SPN semble armé pour 
retrouver son lustre d’antan.  
260 à 270 nageurs composent 
pour l’heure sa flotte de compé-
titeurs, « mais le plus beau est à 
venir », veut croire le fidèle Marc 
Brishoual, dans le giron depuis 
1991. Une époque où les locomo-
tives se nommaient Fred Lefèvre 
et Diane Lacombe et qui tardent 
à trouver, depuis Elsa N’Guessan, 
de dignes successeurs. Qui sait si, 
du tourbillon de la Ganterie, les 
8, 9 et 10 mai, n’émergera pas 
l’ombre de la relève ?

Un meeting à fleur d’eau 

Plus de trois cents benjamins et poussins 
envahiront la Ganterie, les 8, 9 et 10 mai. 

sport
n a t a t i o n Nicolas Boursier - nboursier@7apoitiers.fr

vite


 dit


Omnisports 

Rerouvez les  
résultats du  
week-end en ligne
Lundi de Pâques oblige, 
nous ne sommes pas en 
mesure de vous dévoiler, 
dans nos colonnes, les 
principaux résultats sportifs 
du week-end. Vous pouvez 
néanmoins retrouver l’es-
sentiel de l’actualité locale 
(volley-ball, tennis de table, 
basket-ball, football…) sur 
www.7apoitiers.fr

FOOTBALL

Vitabut s’installe 
dans l’agglo pendant 
les vacances
L’association Sanza, fière de 
la place importante qu’elle 
occupe dans le cadre de la 
cohésion sociale à Poitiers, 
lance, avec ses partenaires 
(Vitalis, Grand Poitiers, 
le District de Football de 
la Vienne, l’Association 
départementale pour la 
sauvegarde de l’enfant à 
l’adulte et les maisons de 
quartier…), la quatrième 
édition du Festifoot Vitabut. 
Du 25 avril au 2 mai, les 
habitants de l’agglomération 
sont invités à favoriser la co-
hésion sociale par le sport, 
en prenant part à des petits 
matches amicaux, prônant 
la mixité, le mieux vivre 
ensemble et le fair-play. La 
manifestation s’élancera 
place Leclerc et se déploiera 
ensuite dans les quartiers 
de Poitiers et les communes 
alentour.

Vous êtes dirigeants de clubs ou parents de jeunes nageurs ? 
L’inscription au Meeting Arena Espoirs de la Ganterie 
est ouverte, depuis ce lundi, en ligne, à l’adresse du SPN :  
www.stade-poitevin-natation.fr 

Les inscriptions sont ouvertes
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Réservez dès maintenant  
votre  espace publicitaire  

dans le  numéro de  
la semaine prochaine

Photo : SPN
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Ils ont la trentaine, 
parcourent la France, 
l’Europe et bientôt le 
monde entier. Depuis ses 
débuts dans les années 
2000, le quintet poitevin 
Klone s’est imposé 
sur la scène metal 
internationale. Encensé 
par la presse et le 
public à de nombreuses 
reprises, le groupe 
vient tout juste de sortir 
son sixième album 
et se produit, dans la 
foulée, au Room Club.

Pour ceux qui ne vous 
connaissent pas encore, que 
peut-on dire pour résumer 
Klone en quelques lignes ?
« Nous avons créé le groupe au 
début des années 2000. Depuis, 
nous avons sorti cinq albums et 
nous nous sommes produits dans 
beaucoup d’endroits en France 
et en Europe. Au départ, notre 
musique s’assimilait à du metal 
teinté de rock. Aujourd’hui, le 
rock a pris le dessus, notamment 
avec des sonorités très clean 
dans les guitares. Notre sixième 
album, « Here Comes The Sun », 
est sorti le 6 avril sur les labels 
Verycords et Warner. » 

Cet album, justement, 
parlons-en. Après la tournée 
de promotion de votre 
cinquième opus, vous avez 
quitté les routes pour vous 
concentrer sur la composition 
des morceaux. Un changement 
de rythme important ?
« En tournée, nous vivions dans 
un bus et enchaînions les dates. 
Pour nous remettre à composer, 
il fallait nous poser. Nous avons 
pris un an pour préparer ce 
sixième opus en studio. Depuis 
début 2015, nous sommes re-
montés sur scène à une trentaine 

de reprises. Nous repartirons sur 
une « vraie » tournée à partir de 
la rentrée. »

Ce mercredi, vous vous 
produisez au Room Club de 
Poitiers, un lieu inédit pour 
vous. L’occasion aussi de jouer 
devant vos amis…
« Nous sommes originaires de 
Poitiers, Châtellerault et Bres-
suire. À chaque fois que nous 
sortons un disque, nous nous 
produisons dans le coin. Mais 
le Room Club, nous n’y avons 
jamais joué. On sait qu’il y a 
moyen de faire un truc plutôt pas 
mal, même si le lieu n’est pas en-
core très identifié. On verra si les 
Poitevins répondent présent. » 

Aujourd’hui, vous multipliez 
les dates et les sorties de 
disques. Est-ce suffisant pour 
vivre de votre passion ?
« Nous vivons principalement 
grâce aux cachets des concerts, 
qui nous permettent aussi de 
conserver notre statut d’intermit-

tents du spectacle. En revanche, 
les disques ne nous rapportent 
pas grand-chose. C’est un sup-
port toujours utile, notamment 
pour la presse et parce que cer-
taines personnes sont habituées 
à consommer la musique de 
cette façon. Mais à raison d’1€ 
par CD, il faudrait en vendre des 
milliers pour vivre correctement. 
Nous nous appuyons donc sur les 
concerts, le merchandising et les 
droits Sacem. Et puis, nous avons 
tous des projets à côté : cours de 
musique, labels… »

Que pensez-vous de la scène 
metal en France ?
« C’est un milieu assez organisé, 
un peu communautaire, avec 
des codes à respecter, mais 
plutôt folklorique. Le réseau est 
bien organisé, on se soutient les 
uns les autres. Des événements 
comme le Hellfest, qui attire 
plus de 50 000 personnes sur 
trois jours, donnent de la visibi-
lité au metal. Pour autant, il est 
de moins en moins représenté 

dans les médias depuis dix ans. 
Au début des années 2000, 
Canal, M6, et même Fun Radio 
en passaient. C’est un style peu 
ancré dans la culture française. » 

L’accueil est-il meilleur à 
l’étranger ? Vous voyez-vous 
continuer à parcourir le monde 
au fil des ans ?
« L’Angleterre, le Portugal et l’Al-
lemagne se démarquent par leur 
public, très chaleureux et souvent 
connaisseur. Nous sommes sou-
vent très bien accueillis dans ces 
pays. Fin mai, nous partirons en 
Australie pour sept dates. Nous 
nous produirons dans l’inconnu 
puisque nous n’avons jamais joué 
là-bas. Nous avons bien entendu 
envie de découvrir de nouveaux 
pays. Tant qu’on aura des choses 
à dire musicalement, ça conti-
nuera. »

En concert au Room Club, ce 
mercredi, à 20h, avec Crawling in 

Sludge et Argyle. 5-7€.  
Renseignements et réservations 

sur room-club.fr

Klone, un succès mondial

m u s i q u e Marc-Antoine Lainé - malaine@7apoitiers.fr

Après avoir parcouru les scènes de France et de Navarre, Klone 
pose ses amplis au Room Club de Poitiers, ce mercredi.

MUSIQUE
• Vendredi 10 et samedi 
11 avril, à 20h30, et 
dimanche 12 avril, à 
15h, concert  «La vie 
parisienne d’Offenbach», 
à la Passerelle de Nouaillé 
Maupertuis.  
• Dimanche 12 avril à 
14h30, 4e Printemps 
d’Hollyjazz, au complexe 
des Chataîgniers, à Fontaine 
le Comte.
• Vendredi 17 et samedi 
18 avril, à 20h30, création 
de chants traditionnels et 
du monde par la chorale 
Turbulences, à La Passerelle 
de Nouaillé-Maupertuis.

DANSE
• Dimanche 8 avril, à 20h30, 
« Mon amour pour toi » à 
la M3Q.

éVéNEMENTS
• Dimanche 12 avril, à 
16h, « Mado la Niçoise », 
au Palais des congrès du 
Futuroscope.  
• Lundi 23 avril, à 20h, Alain 
Souchon et Laurent Voulzy, 
au parc des expositions de 
Poitiers. 
• Jeudi 16 avril, de 18h à 
20h, « bénévolat dating », 
au Plan B.
• Samedi 11 avril, à 20h30, 
finale de Miss XS France 
2015, au casino de La 
Roche-Posay.

CINéMA
• Dimanche 26 avril, à 16h, 
« Ciné-mômes : Le Lorax », 
à La Hune de Saint-Benoît. 
 
THéÂTRE
• Vendredi 17 avril, à 20h30, 
« L’Impossible procès », 
par la compagnie Brut de 
Béton, à la M3Q.
• Samedi 18 avril, à 20h30, 
«Bienvenue chez nous», par 
la compagnie Star System, 
à la Maison des projets de 
Buxerolles. 

EXPOSITIONS
• Jusqu’au vendredi 24 avril, 
peintures de Jean-Marc 
Doronet et sculptures de 
Nicolas Paul, à la galerie 
Rivaud.
• Du 11 au 19 avril, 17e 
Salon artistique de Naintré, 
organisé par la MJC. 
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7 à faire

Concert

Karine chante « Piaf »
La chanteuse Karine propose un récital avec quelques-unes des 
meilleures chansons de la grande Edith Piaf : « La Vie en rose », 
« Mon Manège à moi », « Mon Dieu », « L’Hymne à l’Amour », 
« La Foule »… Vous pourrez découvrir sa prestation, dimanche 
prochain, à Vouillé. Comme à chacun de ses spectacles, elle 
vous fera revivre une époque dans une ambiance pleine de 
nostalgie, de souvenirs et de sensualité, grâce à sa voix excep-
tionnelle !

Dimanche 12 avril, à 15h30, à la salle polyvalente, rue  
de Braunsbach, à Vouillé. Renseignements et réservations à la 

Mairie de Vouillé : 05 49 54 20 30.  
Tarifs : adulte 7€ / moins de 16 ans gratuit. 

Photo : D
R
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Concours

Vocal Tour arrive à Poitiers
Vous aimez chanter et n’avez pas peur d’affronter un jury ? Vocal 
Tour est fait pour vous. L’année dernière, 4 000 artistes se sont 
inscrits au concours sur le net, plus de 1 500 chanteurs se sont 
surpassés devant de grands noms de la musique. La première 
sélection s’opèrera en ligne via les internautes. Les heureux élus 
rejoindront les scènes itinérantes régionales pour un casting en 
live. L’étape poitevine est prévue les 28, 29, 30 avril et 2 mai. 
Les trois vainqueurs obtiendront leur ticket pour la finale natio-
nale sur une scène emblématique parisienne, encore tenue 
secrète par les organisateurs. 

Votez pour votre candidat préféré 
sur www.vocaltour.fr
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Poitiers s’immerge 
en 3D dans son passé

a p p l i 

La Ville a lancé, la 
semaine dernière, une 
appli mobile intitulée  
« 3D Poitiers évolution ». 
Ou comment visualiser, 
en quelques clics, un 
pan entier de la cité à 
cinq époques distinctes. 
Le résultat est à la 
hauteur des promesses. 

ville d’art et d’histoire, Poi-
tiers ne s’était, jusque-là, 
pas trop aventurée sur le 

terrain de la virtualité. Avec « 3D 
Poitiers évolution », la capitale 
régionale entre de plain-pied 
dans l’ère du tourisme numé-
rique. Disponible sur l’AppStore, 
Google Play et Windows Store, 
l’appli offre aux mobinautes un 

voyage temporel aux abords des 
Jardins de Puygarreau, dernier 
maillon de la chaîne de Cœur 
d’agglo. Cette plongée dans 
l’Antiquité, le Moyen-Age ou le 
XVIIe siècle s’agrémente de nom-
breux témoignages d’experts de 
l’Institut national de recherches 
archéologiques préventives 
(Inrap). Car les données qui ont 
servi à reconstituer une partie 
de Poitiers, à cinq époques dis-
tinctes, sont issues des chantiers 
de fouille réalisés par l’Inrap.

Bientôt ailleurs ? 
« Ces chantiers ont apporté 
beaucoup d’informations et per-
mis d’enrichir la connaissance 
de Poitiers, indique Jean-Marie 
Compte, adjoint au Patrimoine 
historique et à l’archéologie. Plu-

tôt que de laisser ces souvenirs 
épaissir les livres d’histoire, la 
Ville et ses partenaires ont donc 
opté pour une restitution vivante 
et interactive. « C’est l’une des 
premières fois que nous allons 
aussi loin dans la reconstitu-
tion, admet Vincent Lhomme, 
directeur régional de l’Inrap. 
L’archéologie dit beaucoup de 
choses sur l’évolution de la 
ville… » Un an et demi de travail 
aura été nécessaire pour modé-
liser les vues de la « domus » 
édifiée sur le site des jardins de 
Puygarreau, de l’enceinte du 
Bas-Empire, de l’ancien collège 
des Jésuites… 
Le tout se révèle très ludique, 
avec la possibilité d’obtenir une 
vision à 360°, de passer d’une 
époque à l’autre en un clic, 

d’écouter les commentaires de 
spécialistes ou encore de regar-
der des mini-films explicatifs. 
On parle bien ici de 3D, pas de 
réalité augmentée. Un choix 
assumé. « Nous ne voulions pas 
que l’outil ne soit utilisable que 
sur le site », explique Dominique 
Djian, directrice de la Communi-
cation de la Ville. Sans conteste, 
l’appli est une réussite. Il faut 
saluer le travail de GMT et Art 
graphique et patrimoine, qui 
ont participé à l’éclosion de 3D 
Poitiers évolution. Reste à sou-
haiter que cette visite virtuelle 
s’étende à d’autres quartiers 
de Poitiers. Là où les fouilles 
archéologiques et travaux histo-
riques antérieurs ont fourni suffi-
samment d’éléments à exhumer 
sur tablette !

vite


 dit


Arnault Varanne - avaranne@np-i.fr

Poitiers d’hier à aujourd’hui, c’est à découvrir 
sur mobile et tablette dès aujourd’hui. 

techno

Open data

Grand Poitiers libère 
ses données
La semaine passée, Grand 
Poitiers a officiellement libéré 
une partie de ses données, à 
savoir les statistiques, chiffres, 
emplacements géogra-
phiques de biens publics… 
Concrètement, chacun peut 
désormais consulter ces 
éléments à partir du portail 
data.gouv.fr/fr/organizations/
grand-poitiers-open-data et, 
surtout, les exploiter comme 
bon lui semble. Ces données 
sont classées par thèmes : 
citoyenneté (découpage des 
quartiers, emplacement des 
bureaux de vote, recense-
ment…), économie, éducation 
(secteurs scolaires, effectif 
des établissements), espace 
public (places pour personnes 
handicapées, emplacement 
des trottoirs accessibles aux 
fauteuils, signalement des 
anomalies…), environnement, 
mobilité (pistes cyclables, 
bornes escamotables, horoda-
teurs, stationnements vélos), 
propreté (bornes à verre…), 
géographie (adresses, 
cadastres)… 

Rendez-vous pour une démons-
tration sur www.7apoitiers.fr

RÉSEAUX SOCIAUX

L’« IE » se définit
Il y a quelques semaines, Mi-
chelle Guérineau avait lancé, 
sur Twitter, un grand concours 
de définitions de l’intelligence 
économique. La créatrice du 
«Petit Jeu sérieux» dévoile 
tout sur la page facebook.
com/lepejese. A méditer… 
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BÉLIER (21 MARS > 20 AVRIL) 	
Bonne entente au sein des 
couples. Votre alimentation est 

déséquilibrée, intégrez des céréales et 
des fibres. Dans le travail, votre intui-
tion est toujours la bonne et vous guide 
dans vos choix.

TAUREAU (21 AVRIL > 20 MAI)	
La passion est de nouveau au 
centre de votre couple. Une 

hygiène de vie plus réglementée vous 
trouverait en meilleure forme. Côté pro-
fessionnel, la situation évolue en votre 
faveur.

Gémeaux (21 MAI > 20 JUIN)		
Bonne entente conjugale grâce 

au soutien de Vénus. Bonne forme et 
vitalité excellente. La chance vous pro-
pulse dans des orientations profession-
nelles nouvelles.

CANCER (21 JUIN > 20 JUILLET)	
Les couples unis vivront une 

semaine de passion. Bonne résistance 
physique et morale. Côté professionnel, 
les occasions de progresser existent, 
mais il faut se montrer patient.

LION (23 JUILLET > 22 AOûT) 	
De belles journées en perspective 

avec votre partenaire. L’eau est votre 
amie : natation, sauna, cure thermale … 
Ne soyez pas trop ambitieux et prenez le 
temps de parler avec vos collègues.

VIERGE (23 AOûT > 21 SEPT.)
Une belle histoire d’amour qui 
continue. Excellent tonus et san-

té de fer. Continuez à travailler avec 
acharnement et vous viendrez à bout 
de vos ambitions

BALANCE (22 SEPT. > 22 OCT.)
Les partenaires sont indépen-

dants mais très aimants. Bonne forme 
physique et bon moral. Des relations 
professionnelles un peu difficiles cette 
semaine.

SCORPION (23 OCT. > 21 NOV.)
Vos amours sont un peu torturées 
cette semaine. Un peu de ner-

vosité pourrait vous occasionner des 
petits problèmes de déconcentration. 
Dans votre travail, les obstacles qui se 
dressent vous sont, au final, favorables.

SAGITTAIRE (22 NOV. > 20 DEC.)
Votre grand pouvoir de séduction 

risque de déplaire à votre moitié. Une 
bonne hygiène de vie devrait vous re-
mettre d’aplomb. Ceux qui recherchent 
un emploi pourrait trouver le poste 
idéal.

CAPRICORNE (21 DEC. > 19 JAN.)
Vous êtes sur un nuage grâce à la 
complicité de votre moitié. Vous 

avez un dynamisme à toute épreuve et 
une santé excellente. Dans le travail, 
votre esprit d’entreprise vous encou-
rage dans les projets d’envergure.

VERSEAU (20 JAN. > 18 FéVRIER)
La jalousie est au cœur de votre 

relation amoureuse. Evitez les excitants, 
qui ne font que renforcer votre nervo-
sité. Professionnellement, des heurts 
avec des collègues sont possibles.

POISSONS (19 FéVRIER > 20 MARS)
De petits conflits avec votre 
conjoint vous minent. Bon tonus, 

mais des problèmes de digestion dus à 
une mauvaise alimentation. Votre vie 
professionnelle est un peu bousculée.
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Photographe de mode 
et de studio la semaine, 
artiste au sens propre le 
week-end, Fred Pignoux 
est un empêcheur de 
tourner en rond. Le 
Poitevin sera l’invité 
des 29es Journées photo 
de Montamisé, qui se 
déroulent ce week-end.

Chez les Pignoux, la photo 
se pratique de père en 
fils. Descendant d’aïeux 

lithographes et photographes, 
Fred est tombé dedans dès son 
plus jeune âge. Aujourd’hui, il 
travaille au Studio Ludo, l’entre-
prise familiale fondée par son 
père. Aussi à l’aise avec l’argen-
tique qu’avec le numérique, 
Fred est spécialiste de la photo 
de mode. En studio la semaine, 
il profite de son temps libre 
pour se consacrer à de drôles 
d’expérimentations.
Il y a trois ans, il photographiait 
ainsi « Monsieur et Madame 
tout le monde », dans le 
plus simple appareil, enduits 
d’argile. Quatre mille clichés 
plus tard, naissait l’exposition  
« Textures, de terre et de peau », 
acclamée depuis par la presse 
et élément déclencheur de la 
carrière artistique de Fred P. 
Pour autant, malgré le succès 
rencontré, celui qui « aime 
varier les supports » -il tire ses 

photos sur du cuir, du béton, 
de l’argile ou du plomb-, ne se 
voit pas tout plaquer pour se 
consacrer à la photo artistique. 
« Je travaille avec mon frère au 
studio et ne compte pas l’aban-
donner, explique l’intéressé. 
C’est juste une échappatoire. »
Invité d’honneur des 29es  
Journées photo de Montamisé, 
où il se rend pour « faire plaisir 
à ses amis organisateurs », le 
Poitevin présentera, ce week-
end, plusieurs de ses travaux 

menés ces dernières années. 
Le public pourra découvrir les 
premiers clichés de son dernier 

projet : une exposition sur les 
insectes, qu’il photographie en 
hyper gros plan.

Photo sensible 

c ô t é  p a s s i o n 

Fred Pignoux est l’invité d’honneur des 29es Journées 
photographiques de Montamisé.

Marc-Antoine Lainé - malaine@7apoitiers.fr

D
ifficile

Horizontal : 1. Horizontales. 2. Ecot. Suavité. 3. Tâter. Ru. Van. 
4. Er. Room. Crin. 5. Ribaudière. 6. On. Tse. Cuti. 7. Salit. Ure. If.  
8. Overdose. 9. Xérès. Eu. Pli. 10. Unis. Grenier. 11. EV. Nez. Unit. 
12. Lithologie. 

Vertical : 1. Hétérosexuel. 2. Ocarina. Envi. 3. Rot. Lori. 4. Itéra-
tives. 5. Roustes. No. 6. Os. Ode. Gel. 7. Nurmi. Uderzo. 8. Tau. Ecroué.  
9. AV. Crues. Nui. 10. Livret. Epine. 11. Etai. II. Lei. 12. Senne. 
Flirte.
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Solutions des mots croisés du numéro précédent
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Les 29es Journées photographiques de Montamisé se déroulent ce 
week-end, à la salle des fêtes. Le public pourra découvrir le travail 
de l’invité d’honneur, Fred Pignoux. Ce salon, organisé par l’asso-
ciation « Le 3e œil », accueille aussi l’une des plus grandes foires 
nationales de matériel photographique d’occasion. Une trentaine 
d’exposants, venus de toute la France, seront présents.

Renseignements : 05 49 44 90 46 ou 06 87 41 32 39.

29es Journées photo de Montamisé

Photo : Fred Pignoux
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L’intrigue : Mickey et 
Emma sont toujours insépa-
rables. Mais depuis quelque 
temps, Emma semble 
déprimée et inquiète. Jared, 
rencontré sur Internet, lui a 
tourné la tête, mais depuis 
plusieurs jours il ne donne 
plus de nouvelles et Emma 
n’en peut plus. Qu’est-il 
arrivé à Jared ? Mickey va es-
sayer de dénouer le mystère, 

malgré les problèmes qu’il 
rencontre dans son nouveau 
club de basket. Le comble, 
c’est que deux de ses coéqui-
piers ont disparu subitement 
eux aussi. Que se passe t-il 
donc dans cette ville ? Est-ce 
que la disparition de Jared 
aurait un lien avec celle des 
jeunes de l’équipe ? Emma 
et Mickey ont du pain sur la 
planche...

Notre avis : Une 
nouvelle enquête 
menée par le fameux 
tandem Mickey-Emma, 
assisté de Rachel et 
Spoon et le reste de la bande. 
Un quatuor décidément prêt à 
tout pour découvrir la vérité. 
Harlan Corben campe l’ado-
lescence d’une façon tout à 
fait actuelle et réaliste. Des 
jeunes un peu en marge 

des autres, un brin 
timides mais dotés 
d’une curiosité à 
toute épreuve. Suite 

logique de « À découvert » 
et «  À quelques secondes 
près », ce troisième titre nous 
conte les aventures de Mickey 
Bolitar, le nouvel héros des 
temps modernes.

« À toute épreuve  » de Harlan 
Coben -   Editions Fleuve Noir.

« A toute épreuve » 

Cathy Brunet - redaction@7apoitiers.fr

    Sophrologie

Synchronisez votre horloge interne
Directrice de l’Institut de formation 
à la sophrologie(*), Catherine Aliotta 
vous accompagnera tout au long de 
l’année sur le chemin de la sérénité. 
Aujourd’hui, un exercice simple pour 
surmonter le passage à l’heure d’été. 

Pour certain(e)s, le changement d’heure 
n’est pas une simple formalité. Ils et elles 
ont besoin de quelques jours pour s’en 

remettre. En sophrologie, un exercice 
simple permet de  se resynchroniser, à 
partir de mouvements de tête. Vous êtes 
debout et inspirez profondément. Vous 
bloquez votre respiration puis tournez 
la tête dans le sens des aiguilles d’une 
montre et soufflez. Imaginez à chaque 
rotation faire avancer l’aiguille des mi-
nutes et régler votre horloge interne, de 
manière imagée bien entendu…. Faites 

cet exercice trois fois afin de reprogram-
mer le bon horaire et vous sentir bien 
calé à l’issue de la séance.   

(*) À 41 ans, Catherine Aliotta est égale-
ment présidente de la Chambre syndicale 

de la sophrologie. Elle est l’auteur d’un 
livre intitulé « Pratiquer la sophrologie au 

quotidien », publié chez InterEditions.

- Refuge SPA de La Grange des Prés -

05 49 88 94 57 - contact@spa-poitiers.fr

Minto est un gentil croisé border 
collie mâle d’environ 2 ans. Trouvé 
non identifié, fin février, sur la com-
mune d’Iteuil, il attend depuis une 
nouvelle famille. Minto est sociable, 
affectueux et joueur, il adore les 
grandes promenades et sera ravi 
d’avoir des maîtres présents qui s’oc-
cuperont bien de lui. Comme tous les 
autres chiens du refuge, il est vacciné 
et identifié.

Câline est une chatte très so-
ciable, qui s’entend bien avec ses 
congénères. Arrivée jeune, avec ses 
chatons, fin mai 2013, elle attend tou-
jours que l’on vienne l’adopter. Douce 
et propre, elle mérite sa chance. Elle 
saura s’adapter parfaitement à tout 
style d’habitation (appartement ou 
maison). Cependant, comme pour 
tout chat, il est fortement déconseillé 
de la laisser sortir avant un mois, le 
temps qu’elle prenne ses repères et 
s’attache à son nouveau territoire. 
Câline adorera que l’on prenne soin 
d’elle. Elle est identifiée, vaccinée, 
stérilisée et testée.

     adoptez les !

Julie Béguier est diplômée 
des Arts appliqués de Poitiers, 
mention «  architecture 
d’intérieur ». Après une 
expérience professionnelle de 
cinq années dans le monde 
du bain et de la cuisine, elle 
a imaginé, en 2012, « Co-
Cotes en papier ». Suivez ses 
conseils…

Inexistante durant des siècles 
au sein des foyers, la salle de 
bains a commencé à se démo-
cratiser et à envahir nos loge-
ments occidentaux au cours du 
XXe siècle.
Longtemps négligée, elle 
est même devenue, en une 
décennie, une pièce maîtresse 
de notre habitat, dans laquelle 
règnent fonctionnalité, dé-
tente et bien-être.
En règle générale et ce avant 
toute rénovation, on peut y 
croiser faïence, céramique 
et fonte. Des matériaux 
utilisés au siècle dernier. 
Depuis quelques années, les 
ingénieurs usent d’ingéniosité 
pour développer des maté-
riaux simples d’utilisation et 
peu onéreux.

Voici quelques conseils à 
mettre en œuvre pour que, 
chaque matin, vous soyez 
heureux de vous lever.
Tout d’abord, faites le vide : ne 
gardez que le strict nécessaire. 
A la corbeille, votre collection 
d’échantillons ! Votre salle de 
bains doit être propre et bien 
rangée.
Mettez de la couleur ! Par 
petites touches sur les acces-

soires ou en peinture sur un 
mur, on privilégiera le gris, 
le vert et le bleu. En mariant 
ces couleurs froides à une 
neutre, vous obtiendrez un 
joli mélange. Votre faïence 
vous sort par les yeux, vous 
ne pouvez plus regarder ce 
rose et ce héron cendré ? 
Des enduits et peintures 
existent. Différentes marques 
se partagent le marché, telles 
Résinence ou V33.
Changez votre sol ! La moisis-
sure attaque la moquette, le 
lino se craque, optez pour des 
dalles PVC imitation carrelage, 
étanches, antidérapantes, 
résistantes, faciles d’entretien, 
et peu onéreuses. Elles redon-
neront à votre salle de bains 
une touche de modernisme, 
en un tour de main. 
Si votre budget vous le per-
met, remplacez aussi votre 
robinetterie. Cela ne vous 
demande aucune compétence 
particulière. En un clin d’œil, 
vous redonnerez un coup de 
peps à votre vasque ou à votre 
douche.

Contacts : Julie Béguier
www.co-cotesenpapier.fr

06 18 65 82 55

La salle d’eau change de peau

déco
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Depuis son premier épisode, 
en 2001, Fast and Furious 
séduit les fans par ses 
excès de grosses cylindrées, 
de flingues et de bikinis 
mouillés. Le septième opus, 
sorti la semaine dernière, 
n’y déroge pas. On atteint le 
summum du pathétisme.

Une saga, par définition, est faite 
pour durer. Suivie de près par les 
fans de la première heure, elle 
nourrit chez eux un appétit vorace. 
Mais quand il n’y a plus rien à racon-
ter, autant s’arrêter. Visiblement, 
les producteurs de Fast and Furious 
peinent à le comprendre. Après un 
cinquième, puis un sixième épisode 
très bancal, on pensait avoir tout vu : 
scénarii incohérents, effets spé-
ciaux à gogo, jeu d’acteur médiocre, 

cascades surnaturelles… L’épilogue 
semblait inéluctable. Mais non !
La semaine dernière, à l’avant-pre-
mière du septième opus, les salles 
étaient combles. Pleines de ciné-
philes amateurs de courses-pour-
suites surnaturelles et de fesses 
moulées dans des bikinis de plus 
en plus courts. 2h17 de grand 
spectacle, mais surtout de clichés 
en tous genres, dans lesquels le 
sexisme est roi. Côté scénario, un 
seul méchant ne suffisant pas, les 
producteurs se sont dit qu’il valait 
mieux multiplier les intrigues. En 
résulte un script surchargé qui, 
malgré la faiblesse intellectuelle 
des propos, arrive à perdre le spec-
tateur. Saluons seulement l’hom-
mage fait à Paul Walker, qui aura le 
mérite de susciter une once d’émo-
tion auprès du public.

10
A gagner

7 à Poitiers vous fait gagner dix places pour assister 
à la projection du film  « Avengers 2 », 

dès le mercredi 20 avril, au CGR Castille. 

Pour cela, connectez-vous sur 
www.7apoitiers.fr et jouez en ligne  

Du mardi 8 au lundi 13 avril inclus.places

7 à voir

Fade and Furious

Marc-Antoine Lainé - malaine@7apoitiers.fr

castille

Film d’action de James Wan avec Vin Diesel, Paul Walker, 
Jason Statham, Michelle Rodriguez (2h17).

Valentin, 25 ans
« J’ai trouvé le film 
ennuyeux et très répétitif. 
Du début à la fin, on sait 
d’avance ce qui va se 
passer. Le jeu d’acteur 
est très moyen. En 
revanche, la réalisation 
est impeccable, les prises 
de vue exceptionnelles et 
les décors époustouflants. 
Mais dans l’ensemble, 
c’est... mauvais. »

Jean, 42 ans
« J’accompagne mon fils de 
14 ans, qui a vu les précé-
dents épisodes. Je ne vais 
pas dire que j’ai apprécié le 
film, mais après une jour-
née de boulot, il convient 
parfaitement, si l’on n’a pas 
envie de faire marcher ses 
méninges. Et j’ai bien aimé 
Jason Statham, que j’avais 
suivi dans la trilogie du 
Transporteur. »

Pierre, 19 ans
« C’était un bon moment 
passé avec mes amis. On 
est fans de grosses voitures 
et de filles en bikini, donc 
c’était parfait pour nous ! 
Et par rapport aux autres 
épisodes, celui-ci avait une 
saveur particulière, puisqu’il 
rendait hommage à Paul 
Walker. Cet acteur a un peu 
bercé notre adolescence, on 
se devait de venir. »

Ils ont aimé... ou pas
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Retrouvez tous les programmes des cinémas sur 7apoitiers .fr
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Etienne Sauze. 24 
ans. L’ancien étudiant 
poitevin s’apprête à 
vivre une incroyable 
aventure. Il réalisera un 
tour d’Europe à vélo, à 
partir du 9 mai. Un projet 
écologique et citoyen 
qui lui ressemble… 

Etienne Sauze ne peut plus re-
culer. La date du 9 mai a été 
imprimée noir sur blanc dans 

de nombreux journaux locaux. 
Ce jour-là, il s’élancera depuis 
Paris pour un incroyable périple : 
relier les vingt-huit capitales de 
l’Union européenne, juché sur un 
vélo à énergie solaire. Une aven-
ture que le jeune homme espère 
riche « d’enseignements et de 
rencontres ». 
A priori, rien ne prédestinait ce 
natif d’Ardin, petite commune 
des Deux-Sèvres, à vivre un tel 
moment. Etienne a vécu une en-
fance « très heureuse », au sein 
la ferme familiale. Ses parents 
lui ont inculqué les valeurs du 
partage, de la solidarité, du res-
pect de la nature et de l’homme. 
De quoi faire de lui un adulte  

« fier mais humble ». 
Très attaché à ses racines, Etienne 
aurait pu emprunter la même 
voie que son père et sa mère. 
Mais il a fait un tout autre choix.  
« C’est très dur d’être paysan. Il 
n’y a pas de vacances, pas de 
week-end. Les chèvres mangent 
même le dimanche matin ! Le 
métier est noble, mais demande 
beaucoup de sacrifices… »
A l’heure de donner du sens 
à sa vie, il opte pour une 
licence d’Histoire à l’université de  
Poitiers. « On demande très tôt 
aux lycéens de se décider pour 
un métier. Moi, je n’en savais 
rien. J’avais surtout envie de 
faire quelque chose qui me 
plaise. Même sans débouché... » 

Le virus du voyage
La matière le passionne. Son 
diplôme en poche, il enchaîne 
sur un double master tourisme 
et développement, obtenu à Pau 
et Huesca, une ville proche de 
Saragosse en… Espagne. Le virus 
du voyage est inoculé. Etienne 
dessine alors le projet un peu fou 
de partir pour un tour d’Europe 
à vélo. « Je ne me suis pas levé 
un matin avec cette idée. Cela 

s’est fait petit à petit. J’ai par-
ticipé au 4L Trophy et me suis 
rendu compte que l’on pouvait 
réaliser ses rêves. Que tout était 
possible… »
Chaque jour, depuis la fin de ses 
études, il met 3€ de côté pour 
financer son projet. « Cela peut 
paraître ridicule, mais au bout de 
deux ans, la petite somme de-
vient rondelette. » Etienne a mul-
tiplié les CDD pour réunir l’argent 
nécessaire. Il a tout testé : stations 
de ski, hôtels et restaurants…  
« Tout au long de mon cursus, 
on m’a encouragé à devenir, par 
exemple,  directeur d’office du 
tourisme. Je n’étais pas d’accord. 
Il faut toucher à tout avant de 
prétendre à de tels desseins. » Un 
discours étonnamment mature 
pour un jeune homme de 24 ans…  
« Je suis adulte, mais je reste un 
« jeune ». Bon, dès fois, lorsque 
je présente Saïda, j’hésite entre 
dire « ma copine » et « ma com-
pagne ». Peut-être suis-je en 
pleine transition ? », s’interroge-
t-il dans un éclat de rire. 

« Un espace de liberté »
Grâce à ses économies et ses 
sponsors, dont Horoquartz 

Etienne a réuni le matériel néces-
saire à son voyage. « Mon salon, 
ma cuisine, ma chambre et ma 
salle de bains tiennent dans 
une remorque de 180 litres », 
sourit-il. 
Saïda l’encourage et cache son 
inquiétude. « Elle me trouve 
courageux », affirme-t-il avec 
une once de fierté. « Bon, je 
ne crois pas avoir besoin de 
ça pour briller à ses yeux », 
plaisante-t-il. 
Le couple sera 
séparé pendant 
huit longs mois. 
« C’est dur, mais 
on a l’habitude. 
Il faut réussir 
à concilier vies 
privée et profes-
sionnelle… »
Malgré cela, 
Etienne a hâte de démarrer 
son « European solar tour ». 
« Vous vous rendez compte ? 
Avec une simple carte d’iden-
tité, on peut traverser vingt-huit 
pays différents. Il faut profiter 
de cet espace de liberté. » 
L’objectif de son voyage n’est 
pas de battre un record de 
vitesse. Il souhaite avant tout 

« découvrir la diversité des 
cultures des peuples de l’Union 
européenne, tout en faisant la 
promotion d’un transport doux ». 
Certains lui reprochent déjà 
d’être un « pro-Européen ». 
Le cycliste est catégorique : il 
ne véhicule aucun message 
politique. « Je veux simplement 
faire preuve de civisme. Être 
citoyen, c’est faire attention à 
l’autre. J’essaie de respecter 

notre devise : 
liberté, égalité, 
fraternité. »
L’Europe est-
elle égalitaire ? 
L’aventurier a 
sa petite idée 
sur la question…  
« Une hypo-
thèse, ça se 
vérifie, j’en dirai 

plus à mon retour ! »
Toujours empreint d’humilité, 
le jeune homme refuse qu’on 
le félicite pour cette entreprise.  
« Les gens me disent « bravo », 
mais rien n’est fait. Il faut 
d’abord que je revienne ! » 
Ses proches sont derrière lui.  
C’est sûr, le cycliste écolo-ci-
toyen ne peut plus reculer. 

face à face

«  Avec une simple 
carte d’identité, 

on peut traverser 
vingt-huit pays 

différents. Il faut 
profiter de cet 

espace de liberté. . »  

Epris de 
liberté
Par Florie Doublet - fdoublet@7apoitiers.fr
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